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BIBLIOGRAPHIE 


— Connaître l'Islam, par Louis GarpeT. Un vol. de 
160 pages (Collection « Je sais, je crois »). Chaque 
volume, prix : 350 francs. Librairie Arthème Fayard. 
Paris. 

La collection est bien connue du public catho- 
lique, ét les auteurs des ouvrages ci-dessus ont été 
choisis pour traiter chacun de ces problèmes, sous 
l'angle de leur compétence. M. l’abbé Jerphagnon 
répond à la question : sommes-nous libres, ou bien 
limaginons-nous seulement ? Et c’est pour montrer 
le bien-fondé de la réponse de la foi. 

Le savant peut-il être un croyant ? Le Dr Chau- 
chard s’est plus d’une fois posé la question, et il 
y répond avec les arguments du savant, en niant la 
prétendue opposition foi-science ; deux domaines 
différents. 

C’est le sacrement de Pénitence dont M. le cha- 
noine Michel précise tous les bienfaits dans l’ordre 
de notre destinée surnaturelle, qui doit retenir 
lattention même de l’homme moderne, à plus forte 
raison du chrétien, qui y puise la force de la grâce 
contre le péché. 

Louis Gardet a réalisé un tour de force en conden- 
sant cetté civilisation religieuse de l’Orient en ces 
quelques pages. Histoire, théologie et politique 
musulmanes sont ici précisées à l’encontre de bien 
des légendes ou des à peu près devenus les clichés 
adoptés au cours des siècles sans aucune critique. 
Ce faux Islam qu’on se transmettait « religieuse- 
ment », des missionnaires — comme le P. de 
Foucauld — y ont vu, avec raison, le spécieux 
obstacle contre lequel bute sans raison l’Occident. 
Cette mise au point est donc des plus utiles. 


— Dialogue avec Teilhard de Chardin, par le R. P. Onx- 
VIER À. RaBuT, O. P. (Collection « Signes du temps ; 


Sciences d’aujourd’hui ».) — Un vol. de 216 pages. 
Prix : 630 francs. Editions du Cerf, Paris. 
Cet ouvrage, malgré son aspect modeste — parce 


qu’on ne s’y égare pas dans les inutilités ou les 
bavardages, — est à retenir. L’auteur a su condenser, 
sans cesser d’être clair, ce que la science, la philo- 
sophie ou la théologie peuvent retenir, expliquer, 
développer, interpréter de l’œuvre du savant jésuite 
disparu. C’est une gageure, certes, de se tenir à égale 
distance du panégyrique et du réquisitoire à propos 
d’une œuvre si passionnément discutée et qui pose, 
comme chaque fois qu’on va au cœur des questions, 
tant de problèmes. Sa critique qui, non sans raison, 
se veut sympathique, fait nettement le départ des 
vues solides de la science, des intuitions qui ne 
comportent pas de preuves. Tout est passé au crible, 
avec méthode, en distinguant chaque fois qu’il le 
faut la part du savant, l’intuition du paléontologue 
chrétien, l’enthousiasme du croyant, du visionnaire. 
C’est bien la meilleure façon de voir si le bilan est 
positif, et il l’est pour peu qu’on veuille comprendre 
et faire la part du solide, du provisoire, du probable 
et des anticipations de la foi du savant. 


— Pour mes tout-petits de cinq à six ans et mes petits 
de sept à neuf ans, (Nouvelle édition), par M. le cha- 
noine QUINET. — Un vol. de 366 pages. Prix 
1200 francs, Editions Spes, Paris. 

Secrétaire général de la Commission nationale de 
lJ’Enseignement religieux, l’auteur de ces trente et 
une leçons de catéchisme évangélique par la méthode 
active, est du métier, si on peut dire ; et son œuvre 
‘a déjà dépassé nos frontières. Dans cette édition il 
a ajouté de nouveaux chapitres en tenant compte de 
tout ce qui s’est fait dans le domaine du catéchisme 
pour les petits et les tout-petits en ces dernières 
années. Les leçons se déroulent dans le cadre litur- 
gique, faisant appel à la Bible, à l’Histoire sainte, 
à l'Evangile, pour expliquer la doctrine à l’enfant, 
le faire agir et le former à la piété. C’est la première 
initiation à la vie de la foi. 


— Les saints nous parlent (2% édition), par Louis 
Empaix. Un vol. de 214 pages. Prix : 510 francs. Les 
Editions du Soleil levant, Namur (Belgique). 

Cette deuxième édition (1957-1958) comprend près 
de deux cents noms de saints, suivis d’une courte 
biographie, de l'énoncé de leurs œuvres et d’une 
bibliographie rappelant les derniers ouvrages qui 
leur sont consacrés. 


dima chtis sl ntais 


— Saint Bruno, fondateur de l'Ordre des Chartreux, ” 
par GEORGES BIDEAU. — Un vol. 19 X 14 cm. 
80 pages. Collection « Nos amis les saints ». Illus- 
trations de PAUL PHILIBERT-CHARRIN. Prix franco 
390 francs. TEditions ct Imprimeries . du Sud-Est, 
Lyon. 

Tout en écrivant pour les enfants, l’auteur s’est 
préoccupé de nous donner un portrait de saint 
Bruno rétabli dans sa vérité en puisant ses infor- 
mations aux meilleures sources. La jeunesse lira 
avec plaisir cette histoire d’un saint peu connu et 
qui est pourtant fondateur d’un ordre qui est la 
perle de la vie religieuse. 


— Servilude de la liberté, par L. JERPHAGNON. — Un 
vol. de 128 pages. 


— La science détruit-elle la religion ? par le Dr Paur 
CHAUCHARD. Un vol. de 140 pages. 


LA REVUE BIBLE ET TERRE SAINTE ORGANISE 
DEUX JOURNEES DE RENCONTRES BIBLIQUES 


L’ampleur du mouvement biblique est un des 
signes les plus visibles de la vitalité de l'Eglise 
en France. Cette redécouverte du Livre sacré, im- 
pensable il y a quelque cinquante ans, est à l’ori- 
gine de multiples initiatives, qui ne demandent 
qu’à être guidées et encouragées. Mais, faut-il se 
le cacher ? Beaucoup de laïcs, après un départ 
enthousiaste, se sont arrêtés, chemin faisant, dans 
leur étude personnelle de la Bible. Beaucoup de 
prêtres aussi rencontrent chaque jour des diffi- 
cultés pour lancer et entretenir des groupes 
bibliques vraiment vivants. 


C’est pour les aider que Bible et Terre Sainte (1) 
organise, le 31 janvier et le 1° février, en confor- 
mité avec l’Instruction de la Commission biblique 
du 15 décembre 1955, deux journées de rencontres 
bibliques à l’Institut catholique de Paris. Les spé- 
cialistes renommés y viendront traiter les grands 
thèmes de la Bible. Ces journées ont également 
pour but de répondre à des problèmes précis, que 
ce soit dans la lecture personnelle de la Bible ou 
dans l’apostolat biblique. La plus grande place 
sera faite à la discussion et à l’échange de vues et 
d’expériences. Laïcs et prêtres trouveront une 
occasion unique pour alimenter leur vie biblique 
dans cette session qui est ouverte au plus large 
public. 


Le thème choisi est : l’Appel de Dieu sur la 
terre des hommes. Voici les principales confé- 
rences : Le sens et l’origine de « Bible et Terre 
Sainte », par M. l’abbé Bockel ; La terre biblique, 
M. le chanoine Leconte ; La Bible et la Parole de 
Dieu, R. P. Congar, O. P. ; La Bible et la vie litur- 
gique, M. l’abbé Burgard ; La Bible dans la caté- 
chèse, M. l’abbé Biard ; La Bible et les découvertes 
archéologiques, M. Cazelle ; Bible et Mission, 
R. P. Dalmais, O. P. 


Deux carrefours traiteront les thèmes suivants : 
Comment aborder la Bible, R. P. Ehlinger, A. A. ; 
Comment organiser cercles et veillées bibliques, 
M. l’abbé Joly. 

Le samedi soir, M. le chanoine Leconte présen- 
tera une série de vues en couleurs sur la Terre 
Sainte. 

Pour tous renseignements et pour bulletin 
d'inscription, s’adresser à la rédaction de Bible et 
Terre Sainte, 17, rue Jean-Goujon, Paris-8°, 


(1) Album Bible et Terre sainte. — Les numéros 6 
à 13 inclus de Bible et Terre sainte viennent d’être 
reliés en un splendide album. Il contient les repor- 
tages abondamment illustrés qui ont fait le succès 
de la rubrique et permettent de revivre les grandes 
étapes de l’histoire du salut : Abraham, Moïse, les 
rois d'Israël, le Christ. 110 pages, plus de 200 photos 
S eee 1 000 francs. (C.-C. P. Bonne Presse, 16-68, 
aris. 
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Are Allocution de S. S. Jean XXIII 


au cours du Consistoire secret du 15 décembre 


Dans la matinée du lundi 15 décembre, 
S. Jean XXIII a tenu un Consistoire secret 
“ur la création de 23 cardinaux, la nomina- 
mn du camerlingue de la Sainte Eglise, l’an- 
Dec des nominations d’archevêques et 
îques déjà faites et la postulation et l'octroi 
palliums. 

Resté seul, aprés l’extra omnes, avec 23 des 
(Ciens cardinaux qui ont pu assister au Con- 
“loire (1), le Saint-Père récita la prière de 
“dsumus pour invoquer l’aide du Saint- 
wprit, puis prononça l'allocution suivante en 
jen (2) : : 


. Vénérables Frères, 


Depuis le jour où, obéissant avec crainte et 
milité à la mystérieuse volonté de Dieu, 


bus avons accepté la lourde charge du Sou- : 


rain Pontificat imposée à Nos épaules, ce 
» pour Nous une source de très douce joie 
rnaturelle de voir Nos fils de toute la chré- 
Mnté adresser leurs félicitations et leurs vœux 
selui qui venait d’être, malgré son indignité, 
“vé au Siège du bienheureux Pierre. 
Les témoignages de piété filiale et d’allé- 
esse qui Nous sont venus des pasteurs et 
clergé, des populations de la Ville éter- 
le et des autres diocèses, des habitants 
s villes et des campagnes du monde entier ; 
» prières aussi, qui de toutes parts mon- 
“ent vers Dieu à Notre intention : tout cela 
touché. profondément Notre cœur paternel. 
Nous n’avons pas reçu un moindre récon- 
*t des messages que Nous adressèrent en 
ite circonstance des chefs de nation ou de 
té, des présidents d’illustres organisations, 
de nombreux ambassadeurs et envoyés 
traordinaires. Des ouvriers également, qui 
nent leur pain quotidien à la sueur de leur 
t, des enfants innocents, dont les prières 
nt particulièrement agréables au divin 
“dempteur, des infirmes et des malades, des 
isonniers même se tournèrent vers Nous, 


LL. EEm. les cardinaux Tisserant, Micara, Piz- 

do, Aloisi Masella, Tedeschini, Mimmi, Fumasoni 
di, Fossati, Gerlier, Spellman, de Gouveia, Frings, 
ni, (Cicognani, Valeri, Cirlaci, Siri, Lercaro, 
nski, Léger, Wendel, Canali et Ottaviani. 
) Le texte latin de l’allocution a 
ervatore Romano des 15-16 décembre 1958. Nous 
ms la traduction française que la Nonciature 
olique à Paris a bien voulu nous faire parvenir. 
portes et les références à la D. C. sont de notre 
on. 


paru dans 


(3) Cf. Matth., xxu1, 32 ; v, 14, £ 


comme oublieux de leurs propres épreuves 
et souffrances, et Nous apportèrent les témoi- 
gnages de leurs vœux, de leur espérance et 
de leur amour. : 

Et Nous ne voulons pas passer sous silence 
les frères et les fils qui sont séparés du 
Siège apostolique, non plus.que tous ceux qui, 
sans être chrétiens, ont tenu cependant à nous 
exprimer leurs sentiments. Tous ces témoi- 
gnages d'estime étaient adressés, plus qu'à 
Notre humble personne, au Pontife romain 
qui, comme l’enseigne l’histoire, fut toujours 
le défenseur non seulement de la religion, 
mais encore de la paix et de la concorde 
entre les peuples. à 

Il ressort de ce fait, et nous le constatons 
avec grande joie, que de l’immense famille 
catholique — seule à rassembler sur terre en 
un même corps et à unir par les liens de la 
même foi et de la même charité tant de 
peuples que séparent montagnes et océans, 


‘frontières et races, civilisations et modes de 


gouvernement — il émane une douce attrac- 
tion de lumière et d'amour qui pénètre 
presque toutes les âmes. 

A ce spectacle, comment pourrions-Nous 
ne pas adorer la puissance, la bonté, la gran- 
deur de Dieu, qui a établi son Eglise comme 
un miracle à la face des peuples, tel un arbre 
vigoureux chargé de fleurs et de fruits, une 
cité placée en évidence sur la montagne et 
vers laquelle toutes les nations tournent leurs 
regards ? (3) 


LES ÉPREUVES DE L'EGLISE DE CHINE 


Et cependant, au milieu de la joie que Nous 
procurent ces motifs de consolation et d’es- 
pérance, un sentiment de tristesse pèse sur . 
Notre cœur à la pensée de Nos fils, si chers, 
qui en maints pays sont en butte à de cruelles 
épreuves en raison de leur généreuse fidélité 
au divin Rédempteur. Nous voudrions, dans 
la mesure du possible, faire connaître à ces 
fils combien Nous faisons Nôtres leurs 
angoisses et prions chaque jour pour eux. 

Nous voulons vous entretenir en particu- 
lier, Vénérables Frères, de ce qui se passe . 
actuellement dans une grande et noble nation 
d’Asie célèbre par son antique civilisation. 
Depuis longtemps déjà, vous le savez, les. 


l’exil. Des évêques chinois également, admi- 
- rablés eux aussi de zèle et d’intrépidité, 
_ furent emprisonnés ; plusieurs autres Ordi- 
naires chassés de leurs diocèses .où empê- 
chés d’exercer librement leur charge pasto- 
 rale. Les ecclésiastiques, qui les remplacent 
légitimement ou ont été légitimement dési- 
gnés pour exercer leurs fonctions, ont subi 
le même sort pour cette seule raison qu'ils 
refusaient d’obtempérer à des ordres con- 
traires à leur conscience, 

Quoi d'étonnant dès lors qu'me fois les 
pasteurs frappés ou dispersés les troupeaux 
aient été induits, par promesses, menaces et 
même sévices corporels ou spirituels, à 
renier la foi chrétienne, à rejeter les prin- 
cipes et fondements de la religion catholique, 
à briser surtout le lien sacré d’obéissance et 
d’amour qui doit les unir au Siège de Pierre ? 
: H se trouva, hélas! des prêtres qui, crai- 
_  gnant plus les injonctions des hommes que 
_ les sacrés jugements de Dieu, cédèrent aux 
ordres des persécuteurs et en arrivèrent 
même à accepter une consécration épiscopale 
sacrilège, d’où ne peut découler aucune juri- 
diction, puisqu'elle fut accomplie sans « man- 
dat apostolique ». Usurpant ainsi, sans aucun 
droit, l'autorité sur le bercail du Christ, ils 
* jetèrent le trouble, l’agitation et le scandale 
parmi les brebis. 
- Ces tristes événements remplirent déjà 
l'âme de Notre Prédécesseur Pie XII, d’im- 
mortelle mémoire, d’une si amère douleur 
que peu de mois avant d’être appelé à l’éter- 
nelle récompense, ïil adressait une Lettre 
 encyclique aux évêques, aux prêtres et aux 
_ fidèles de Chine (4) pour leur donner de sages 
avertissements et leur exprimer toute 
anxiété de son cœur paternel, 

: Depuis lors, un sombre silence, chaque jour 
plus profond, enveloppe, tels des nuages 
_ obscurs, ces diocèses. Tous les moyens sont 
employés, toutes les tentatives perpétrées, 


droït chemin et de l’unité de l'Eglise catho- 
ique. 


violence des persécuteurs s’efforçant 
d’abuser l'esprit des chrétiens chinois, déjà 
_ affaibli par de très pénibles conditions de 
vie; de l’autre, les tourments, les angoisses 
et les souffrances des confesseurs de la foi 


crilèges des premiers ! 

Ah! si tous les gens de bien pouvaient 
ntendre les cris lamentables qui frappent 
s oreilles ! Ils sortent des lèvres de ceux 


u Pontife romain. Ce n’est point pour leurs 
Orps, mais pour leurs âmes qu'ils réclament 


Fe  Encyclica « Ad apostolorum principis », du 29. 6. 1958. 
Et Voir D. C., n° 1287 du 28. 9. 1958, col. 1217. 


quels on compte de nombreux archevêques 
t évêques, ont été faussement accusés de. 
crimes, jetés en prison, puis contraints à. 


Nous le savons, pour éloigner les fidèles du 


Spectacle affligeant et funeste ! D’un côté, 


qui pleurent et gémissent sous les efforts 


(4) Cf A. A. S., 1958, p. 601 et suivantes, — Episfula: 


leur Î 
conserver intact, quoi ( 
dernier souffle, leur attach 

5) AE 


_de Jésus-Christ. 


À chäcun de Nos fils qui s'efforcent 1 
reproduire les exemples illustres des pre 
miers martyrs, Nous voulons redire la nobl 


exhortation de l’Apôtre des nations : « Veï 


lez, demeurez fermes dans la foi, soyez de 
hommes, soyez forts. » (5) Vous. n'êtes pa 
seuls : le Christ est avec vous; ayez don 
confiance dans la force et le secours de Celi 
qui fit, pour vous aussi, cette prière : « PèI 
saint, garde en ton nom ceux que fu m'a 
confiés, pour qu'ils -soient un comm 
nous. » (6) Que la Très Sainte Vierge Mari. 
Reine de Chine èt Patronne toute puissant 
vous sourie doucement et vous obtienne d 
son divin Fils les secours célestes qui vor 
sont nécessaires ; nul doute aussi que les ma: 
tyrs et les saints du ciel, dont le san 
répandu et les vertus ont tant contribué. 
faire fleurir vos communautés chrétienne 
ne vous viennent en aide. ( Er 
Nous souhaitons que Notre voix et N 
exhortations atteignent aussi Ceux qui O1 
malheureusement donné des signes de fa 
blesse, d’incertitude et d’égarement ; spéct 
lement ceux qui ont occupé illégitimement 
siège des pasteurs et ont ainsi lamentabl 
ment ouvert la voie à un schisme. à 
Ce mot de « schisme », tandis que Nous . 
prononcçons, brûle Nos lèvres et ulcère Not: 
cœur. Au moment où Nous prenons sur M 
épaules le poids du Souverain Pontificat | 
inaugurons Notre charge d’immense et pate 
nelle charité qui embrasse toute la granc 
famille humaine de son zèle et de son amou 
Nous ne pouvons Nous empêcher de prier. 
Dieu tout-puissant de-bien vouloir écarter « 
la communauté catholique chinoise la mena 
d’un tel fléau. j FA ro 
. Comment le Pasteur de tous les chrétie 
pourrait-il rester inerte, sans parler ni agi 
lorsqu'il voit le troupeau à lui confié hés 
tant, dispersé et même déchiré? Comme 
ne serait-il atteint d’une extrême doulel 
quand ïl constate que des prêtres, ordonn 
naguère pour paître les brebis et les rasse 
bler en uün seul bercail, les éloignent « 
droit chemin et îles soustraient à la seu 
autorité, celle du Souverain Pontife, que. 
divin Rédempteur a établi comme roch 
inébranlable et fondement de l'Eglise entièr 
Et si ces malheureux fils redoutent 1 
peines, les larmes et l’accroissement de leu 
tourments à chaque profession publique 
leur fidélité au Christ, qu'ils se souvienne 
alors et considèrent avec attention que 
victoire de la foi chrétienne a pour prix u 
gloire éternelle, promise par le div 
Rédempteur en personne à ses disciples 
« Le serviteur, a-t-il dit, n’est pas plus gra 
que son Maître. S'ils m'ont persécuté, ils wo 
persécuteront aussi. » (7). à 
Nous ne cessons cependant de prier 


A 


(5) I Cor, xvx, 18. | $ 
(6) Jean, xvrx, 11. ÿ 
(7) Jean, xv, 20. 


ï leur donnera leur juste récompense, celle 
te procure, dès cette vie mortelle, une exis- 
nce droite et pleine de mérites. 

ŒEn augmentant votre Sacré-Collège, Nous 
‘ons eu la pensée de rendre possible l’allé- 
ment des charges lourdes et parfois mul- 

e éternelle certains d’entre vous. | 

Ainsi ces charges n’accableront pas leurs 
rces ni leur âge, et ils bénéficieront de 
ide de leurs autres collègues ; mais, ce qui 
essentiel, la Curie romaine pourra expé- 
er plus aisément les affaires qui lui sont 
mfi pour le plus grand profit de toute 


“glise. Dérogeant donc —— dans la mesure 


n" c’est nécessaire — aux dispositions de 


mr le Code de droit canonique (10), Nous 
ulons 
ngt-trois prélats de choix que Nous avons, 
cause de leurs vertus, jugés dignes d’un si 
and honneur et d’une si haute charge. 
e sont NN. SS. : . PU LMRERNS 
ean-Baptiste MonTINI, archevêque de 
lan ; Jean UrBANt, patriarche de Venise ; 
ul Grosse, archevêque titulaire de Ptolé- 
lis, nonce apostolique en Hollande ; Joserx 
A, archevêque titulaire de Sardique, 
apostolique en Italie; Fernand CENro, 


que au Portugal; Charles CHIaARLO, arche- 
titulaire d'Amida, nonce apostolique ; 


5 Fa xxx, 92. s 
f. Lettre apostolique 


Postquam verus, du 3. 12. 
Can, 231. 


“tre Prédécesseur Sixte V (9), sanctionnées 


L 


es qu’exercent, depuis longtemps, dans la 


adjoindre à votre Sacré-Collège : 


hevêéque titulaire de Séleucie, nonce apos- . 


cois RoBERTI, André JULLIEN. 


. nacherry, Winnipeg des Ruthènes,, Fribourg- 


” delphie; Joseph Bueno Y MoNREAL, arche- : & 


vêque de Séville; François KŒæNIG, arche- 
véque de Vienne ; Jules DOEPFNER, évêque de 
Berlin; Dominique  TARDINI, secrétaire 
d'Etat ; Albert Dr Jorio, auditeur de la Révé- 
rende Chambre apostolique ; François BRAGCI, 
secrétaire de la Sacrée Congrégation des 
Sacrements ; François ROBERT, secrétaire de 
la Sacrée Congrégation du Concile; André 
 JULLIEN, doyen de la Sacrée Rote romaine. 

Que vous en semble ? à 

Par l'autorité du Dieu tout-puissant, des 
saints apôtres Pierre et Paul, et la Nôtre, à 
Nous créons et publions cardinaux de Ta 
sainte Eglise romaine: 

De l’ordre des prêtres : Jean-Baptiste Mox- 
TINI, Jean URBANI, Paul GioB8e, Joseph 
FrertA, Ferdinand CENro, Charles CHiARLo, 
Hamlet-Jean (CicocnAnr, Joseph  GariBr Y 
RIvERA, Antoine-Marie Bargierrs, William 
GopFrREeY, Charles (CONFALONIERI, Richard- 
Jacques CusxiNG, Alphonse CASTALDO, Paul- 
Marie RicHAuD, Jean O’HarA, Joseph BueNoe 
Y MonNREAL, François KœNr6, Jules DOEPFNER. 

De l’ordre des diacres : Dominique Tar- 
DiNt, Albert Dr Jorro, François Braccr, Fran 


Avec les dispenses, délégations et clauses 
nécessaires et opportunes. Au nom du Père, 
du Fils et du Saint-Esprit, Amen. AS 


Le Souverain Pontife a alors procédé à la … 
nomination du Camerlingue de la Sainte … 
Eglise romaine en la personne de S. Em. le 
cardinal Aloisi Masella, puis il a préconisé les: 
préldts des Eglises suivantes : pour le siège 
titulaire métropolitain de Laodicée de Syrie, 
S: Em. le cardinal Tardini; pour le siège 
titulaire métropolitain de Thessalonique, 
S. Exc. Mgr Grano, nonce apostolique en 
Italie; pour le siège titulaire métropolitain  . 
de Serdica, S. Exc. Mgr Ferretto, assesseur 
de la Sacrée Congrégation consisftoriale ; 
pour le siège titulaire métropolitain de Chat 
cédoine, S. Exc. Mgr Dell’ Acqua, substitut de. 
la Secrétairerie d'Etat: pour le siège de 
Vérone, S. Exc. Mgr Carraro, transféré du 
siège de Vittorio Veneto; et pour le siège de HAUT 
Vittorio Veneto, $. Exc. Mgr Lusiani, vicaire 
général du diocèse de Belluno. 

. Puis vint l'annonce des nominations de 
patriarches, archevêques et évêques faites 
-par Pie XII et par l'actuel Souverain Pontife, 
* déjà publiées en leur temps, et le Consistoire 
secret s’est terminé par la postulation des 
palliums pour les Eglises suivantes : Changæ 


en-Brisgau, Ciudad Bolivar et Philadelphie 
des Ruthènes. AOL VE 


Répondant à l’adresse de S. Em. le cardinal 
 Montfini au nom des nouveaux cardinaux, le Saint- 
Père, après la remise de la barrette, expliqua en 
ces termes le sens de la cérémonie (1) : 


= MONSIEUR LE CARDINAL (2), 


Les nobles paroles que vous avez voulu Nous 
“adresser pour exprimer le sentiment de l’Assemblée 


_ sur lesquels brillera demain toute la splendeur 
de la pourpre, suscitent en Notre cœur une pro- 
“fonde satisfaction. 3. rl 

_ Nous vous remercions aussi vivement, non pas 
tant pour les paroles prononcées avec une si 
aimable bonne grâce et dévotion pour Notre 
humble personne, que pour les expressions fer- 


d'amour pour l'Eglise, notre Sainte Mère. Elles 
forment un admirable programme de toute votre 
vie, telle. qu’elle s’est développée jusqu’à présent 
et comme elle s’épanouira plus encore à l'avenir. 


pas comporter de discours du Saint-Père, après 
celui qui fut prononcé in dolore et in maestitia 
(avec douleur et tristesse) au Consistoire secret. 
_ Mais la première apparition de la barrette rouge 
que respectueusement Nous posons sur la tête de 
chaque prélat élevé à la dignité cardinalice — 
comme pour préluder en ces premières Vêpres au 
complet et solennel déploiement des vêtements de 
pourpre qui feront la splendeur du lendemain, 
_ journée la plus caractéristique de cette promotion, 
— cette apparition, disons-Nous, Nous permet un 
_ peu d’érudition ecclésiastique, en rapport avec la 
_ haute situation à laquelle Nous vous avons appelés. 
Cela n’enlève rien d’ailleurs à la vive satisfaction 


_ rendons à votre nombreuse phalange de distingués 
serviteurs de l'Eglise. 
_ En aftendant, il est déjà intéressant de remar- 
quer que, lorsqu'on veut offrir un honneur parti- 
_culier à une personne distinguée, on commence 
par la tête : Initium honoris a capite. La barrette 
cardinalice est, en effet, la forme réduite d’un 
voile précieux dont on couvre la partie la plus 
noble du composé humain. La tête est le siège 
supposé des idées heureuses, des propos généreux, 
des élévations spirituelles les plus hautes et les 
plus pures. Dans les préoccupations mêmes du salut 
physique, ce qui compte le plus, c’est la tête, con- 
servée, même à l’âge de la vieillesse, robuste, 
saine, et sereine. 
* D'après ce qu'avancent Îles érudits ecclésias- 
tiques, écrivains anciens, dont la connaissance 
Nous est familière, il paraît certain de conclure 
que l’usage de la barrette rouge écarlate remonte 
_ à Paul II, le magnifique et somptueux Pape véni- 
_ tien qui a construit le Palais de Venise, ici, à 
_Rome. Il voulut ainsi donner aux cardinaux un 
_ signe qui les distinguât des autres prélats dans 


2 


de chapeau. C’est ce qu’affirme le cardinal Jacobus, 


._ Traduction de la D. G., d’après le 
. de l’Osservatore Romano du 19. 12. 1958 
. (2) Signor Cardinale, 


_ choisie de Messieurs les cardinaux îci présents, . 


ventes qui s’y faisaient entendre de fidélité et . 


_ A dire vrai, la réunion d'aujourd'hui ne devrait: 


les cérémonies solennellès, où l’on ne portait pas. 


texte italien 


cœur, 


Éxa 


aux 


# 


évêque de Pavie — Jacobus Papiensis, — dar 
la lettre qu'il s’écrivit à lui-même quand il fr 
créé cardinal. Paul Il, par cette distinction voulu 
usum mitrae sericae Damasceni operis rubragti 
capitia indulsit (accorda l'usage de la mitre € 
soie damassée et le couvre-chef rouge), aux ca 
dinaux. 

En deux opuscules manuscrits de la Bibliothet 
Vailicelliana (la Bibliothèque de l’Oratoire roma: 
de Sainte-Marie in Vallicella) de Jérôme Catena: 
De origine, dignitate, et vestibus cardinalium, | 
De bireto rubro cardinalium regularium, ïl est d 
que cet honneur de la barrette rouge fut assu: 
même aux Réguliers par le Pape Grégoire XIV 
ceux-ci, quant au reste de l’habit, doivent se co! 
tenter de la couleur caractéristique de leur Ordr 


Mais si, comme pour tout le reste du fastuel 
habit cardinalice, le prix et la couleur pourpre 
Ja barrette peuvent représenter quelque discordant 
entre la pompe mondaine du costume, objet « 
curieuse admiration, et celle du renoncement, sace 
dotal aux vanités de l’habillement, cette modes 
humilité et réserve, dont la vie chrétienne et re 
gieuse offrent la loi et la pratique, c'est toutefo 
délicate sagesse de savoir saisir la significati( 
mystérieuse de ces brillants ornements. Thomassi 
théologien et juriste remarquable, une des pli 
belles figures de l’Oratoire de France (f 169: 
invitait à lire le volume de Pietro Giussano - 
bien connu des Italiens, spécialement de ceux « 


Lombardie — sur la vie de saint Charles Bo 


romée. On y dit que notre saint Charles n’av: 
pas l’habitude de regarder autrement sa pourp 
— souvent dans ses portraits c’est la barrette q 
émerge et attire l'attention, — des yeux et « 
que comme un engagement au marty 
authoramentum ad martyrium. Et comme il ave 
l'habitude de traiter ses collègues les’ cardina: 
avec un honneur des plus distingués, ainsi il e 
geait des notables et des princes qu'ils lui re 
dissent cet honneur. Et cela non par vai 
arrogance (vento supercilio), non par envie « 
prétention des vains honneurs du monde, me 


_ pour que les princes et les souverains eux-mêm 


vénèrent le Christ et l'Eglise avec d’autant pl 
d'esprit religieux dans la dignité de ses ministre 
C'est avec ce respect — continue Thomassin 
que doit être admirée la pourpre et contempl 
la splendeur du Christ et de ses plus hauts préla: 
illustres et vénérables, comme les cardinaux Bar 
nius, Bellarmin et de Bérulle, et tant d’autr. 
Dans l'éclat de ceux-ci, elle ne peut apparaît 
qu’incomparablement belle et, de plus, très sain 
parce que purifiée et teinte par le sang du Chri 
Pontife souverain et éternel (cf. G. PIATTI, S. 
Fe caen dignitate et officio.…., Romae, 18: 
p. è L < à } : 8 - 

Un autre écrivain, Robert Gaguin, O. SS. : 
dans son Historia Francorum (De Historia Fra 


-corum, Parisiis 1708, livre VII p. 112), à prop 


du Pape Innocent lui-même et du Concile de Lyc 
rapportait que Cardinalibus insigne dedit: qu 
capite perpetuo deferant, hoc est rubrum galerti 
(il donna aux cardinaux cet insigne à porter to 
jours sur leur tête, à savoir le chapeau rouge). 
c'est la même chose pour la barrette — quo Po 


onu 
ela les avertir d’être toujours prêts à verser 
sang pour la sauvegarde de la liberté du 
le chrétien). 
onsieur le cardinal, Nous Nous rappelons avoir 
isté à une ancienne remise de la barrette cardi- 
ice à quelques prélats. Pie XI de sainte et 
stre mémoire, votre Prédécesseur sur la chaire 
saint Ambroise et de saint Charles, Notre 
idécesseur — oh ! avec combien plus de mérites, 
sur la Chaïre de saint Pierre, procédait à la 
onie. Même alors, les nouveaux cardinaux 
étaient nombreux, bien que sans propor- 
a de la réunion d'aujourd'hui. Avec sa voix 
Salme, sa voix si belle et sonore, Pie XI adres- 
: à chacun quelques mots d’éloge personnel. 
Bus, cardinal Montini, et tous vos autres col- 
ues ici présents, et d’une égale dignité suprême, 
es-Nous la grâce de Nous dispenser de ce ser- 
> que. Nous serions heureux pourtant de rendre 
: mérites réels et remarquables de votre activité 
lésiastique. 
Dans les paroles qui Nous furent naguère adres- 
5, Nous avons vu briller l'ardeur et la foi des 
es de tous. Là se trouve, en effet, pour tous 
bour chacun le sujet de la louange la plus haute 
la plus complète. : 
D'autre part, il Nous est agréable de vous faire 
arquer, si votre modestie Nous le permet, que 
re présence même ici, à cette occasion, et les 
rites qui vous suivent partout, recueillis sous 
5 les cieux en tant d'années de si fidèle et 
“tant et utile service de l'Eglise dans vos dio- 
es et dans vos très hauts offices, constituent 
eux-mêmes l'éloge le plus beau et véridique 
puisse vous être adressé. 
Vecevez donc, tous ensemble, en conclusion de 
*e: joyeuse et ‘heureuse rencontre avec Nous, avec 
sentiments renouvelés de Notre bienveillance, 
ÿre paternelle Bénédiction apostolique, que Nous 
8 accordons de bon cœur, en implorant du ciel 
plus larges effusions de grâces sur vos per- 
et votre ministère, et Nous désirons encore 
ndre, comme vous Nous en avez manifesté le 
à ceux qui vous sont chers, vos collabo- 
vurs et confrères, aux. Âmes qui vous sont con- 
aux nations que vous représentez, afin qu’elle 
peur tous le gage des divines complaisances. 
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« es 


1 fundere pro Chri 
es tuenda (le Ponte voulant 


Consistoire du 15 décembre 


Da Silva, Abri Alvaro BD, 


De Arriba y Castro, Benjamin (Espagne). 
. De Barros Camara, Jaime (Brésil). 
De Gouveia, Teodosio Clemente (Mozambique). 


De la Torre, Carlos Maria (Equateur). 


De Vasconcellos Motta, Carlos Carmelo (Pre 


Di Jorio, Alberto (Italie). 
Doepfner, Julius (Allemagne). 
Feltin, Maurice (France). 
Fietta, Giuseppe (Italie). 


 Fossati, Maurilio (Italie). 


Frings, Joseph (Allemagne). 
Fumasoni-Biondi, Pietro (Italie). 
Garibi y Rivera, José HER EL 
Gerlier, Pierre (France). 

Gilroy, Norman Thomas (Australie). 
Giobbe, Paolo (Italie). 


“Godfrey, William (Grande-Bretagne). 


Gonçalves Cerejeira, Manuel (Portugal). 
Gracias, Valerian (Inde). 

Grente, Georges (France). 

Jullien, André (France). 

Kœnig, Frantz (Autriche). 

Léger, Paul Emile (Canada). 

Lercaro, Giacomo (Italie). 

Liénart, Achille (France). k 
Luque, Crisanto (Colombie). 
McGuigan, James Charles (Canada). 
Mcintyre, James Francis (Etats-Unis). 
Micara, Clemente (Italie). 

Mimmi, Marcello (Italie). 

Mindszenty, Jozsef (Hongrie). 
Montini, Giovanni Battista (Italie). 
O’Hara, John F. (Etats-Unis). 
Ottaviani, Alfredo (Italie). 

Pizzardo, Giuseppe (Italie). 

Pla y Deniel, Enrique (Espagne). 
Quiroga y Palacios, Fernando (Espagne). 
Richaud, Paul (France). 

Roberti, Francesco (Italie). 

Roques, Clément Emile (France). 

Ruffini, Ernesto (Italie). 

Siri, Giuseppe (Italie). 

Spellman, Francis (Etats- Unis). 

Stepinac, Alojzije (Yougoslavie). 
Tappouni, Ignace Gabriel (Syrie). 
Tardini, Domenico (Italie). 

Tedeschini, Frederico (Italie). 

Tien Ken-Sin, Thomas (Chine). 
Tisserant, Eugène (France). 

Urbani, Giovanni (Italie). 

Valeri, Valerio (Italie). 

Van Roey, Joseph Ernest (Belgique). 
Wendel, Joseph (Allemagne). 
Wyszynski, Stefan (Pologne). 


Au total, 74 cardinaux, dont 29 Italiens, 8 Fran- 
çais, 4 Espagnols, 4 Américains, 3 Brésiliens, 3 AI 
lemands, 2 Argentins, 2 Canadiens, 1 Anglais, 

+ 1 Arménien, 1 Australien, 1 Autrichien, 1 Belge, 
1 Chinois, 1 Colombien, 1 Cubain, 1 Equatorien, 
1 Hongrois, 1 Indien, 1 Irlandais, 1 Mexicain, 
1 Africain (Mozambique), 1 Polonais, 1 Portugais, 

1 Syrien, 1 Uruguayen, 1 Yougoslave. Le Ce 


Î 


La composition du Sacré-Collège 
rès le 
ngianian, Grégoire-Pierre XV (Arménie). 
si Masella, Benedetto (Italie). 
aga y Betancourt, Manuel (Cuba). 
+ Antonio Maria (Uruguay). 
ci, Francesco (Italie). 
y Monreal, José Maria (Espagne). 
no, Antonio (Argentine). 
ali, Nicola (Italie). 
aldo, Alfonso (Italie). 
, Fernando (Italie). 
larlo, Carlo (Italie). 
ognani, Gaetano (Italie). 
ani, Amleto Giovanni (Italie). 
aci, Diebro (Italie). 
falonieri, Carlo (Italie). 
0, Santiago Luis (Argentine). 
, Richard James (Etats-Unis). 


GE 


Les nouveaux cardinaux 


S. EM. LE CARDINAL BARBIERI 
archevêque de Montevideo (Uruguay) 


Antonio-Maria Bar- 
bieri est né à Monte- 
video le 12 octobre 
1892. Entré chez les 
Capucins, il fut or- 
donné prêtre le 17 dé- 
cembre 1921 et vint 
étudier à Rome, à l’'U- 

° niversité grégorienne, 
où il obtint le grade 
de docteur en théo- 
logie. 

Revenu en Uruguay, 
il devint supérieur du 
collège Concordia, 
gardien (supérieur) du 
couvent de Montevi- 
deo, et enfin supé- 

rieur des Capucins en Uruguay. 

Le 6 octobre 1936, Pie XI le nomma archevêque 
titulaire de Macra et coadjuteur de l’archevêque 
de Montevideo. Il reçut la consécration épiscopale 
le 8 novembre de cette même année. Il est arche- 
vêque de Montevideo depuis le 20 novembre 1940, 

Il s'occupe activement de l'Action catholique, 
qui lui a été confiée depuis sa fondation, en 1940. 
Depuis une vingtaine d'années, il dirige un pro- 
gramme de radio destiné aux enfants, qui est 
écouté largement au-delà des frontières du pays. 

Il a cherché à remédier au manque de prêtres 
(l’archidiocèse comptait, en 1957, 75 prêtres diocé- 
sains, 350 religieux prêtres et 24 séminaristes pour 
un million d'habitants). Il a institué l'an dernier 
une Semaine de prières pour les vocations. 

Il a voulu garder un contact direct avec le 
pastoral, et il confesse presque chaque 
our. 

I1 est l’auteur de plus de 20 ouvrages traitant 
de spiritualité d’hagiographie, ainsi que de l’his- 
toire de l'Eglise en Uruguay. Il est membre fon- 
dateur et vice-président de l’Académie nationale 
et membre actif de l'Institut de géographie et 
d'histoire de l'Uruguay. 

C’est la première fois qu'un membre de la hié- 
rarchie de ce pays entre au Sacré-Collège. 


S. EM. LE CARDINAL BRACCI « 
secrétaire de la S. C. des Sacrements 


Le cardinal Fran- 
cesco Bracci est né à 
Vignanello, diocèse de 
Viterbe, le 15 - no- 
vembre 1879. Après 
son Séminaire et son 
ordination sacerdo- 
tale, le 6 juin 1908, 
il s’orienta vers les 
études de- droit qu'il 
commença à Rome 
pour les achever à 
Naples, en passant 
son doctorat <« in 
utroque jure ». 

Rentré dans sa pro- 
vince, il fut nommé 

< professeur de théolo- 
gie morale au Séminaire de Civita Castellana dont 
il devint bientôt supérieur ; il remplissait aussi 
. les fonctions de chancelier du diocèse. 

En 1911, il vint à Rome, où il s’inscrivit au 
< Studium » créé pour la formation des avocats 
auprès du Tribunal de la Rote, réorganisé par 
Pie X, le 29 juin 1908 Il y travailla ensuite 
comme avocat, de mars 1914 à mars 1916 ; mais le 
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= 
doyen, Mgr Michel Lega (futur cardinal), l’appe 
comme aiutante di studio et, cinq ans plus tai 
le 11 juin 1921, Mgr Bracci devenait promote 
de justice à la Rote et directeur du « Studium 
Dans cette dernière charge, il forma un b 
nombre des avocats qui sont encore actuelleme 
en exercice près du tribunal. 

Mais la science et l'expérience juridiques 
promoteur devaient être utilisées également | 
d’autres secteurs de la Curie. Et c’est ainsi qu 
fut successivement nommé, en 1920, consulteur : 
la Sacrée Congrégation des Sacrements ; 
23 janvier 1926, prélat référendaire du suprêr 
tribunal de la signature apostolique ; et, quelqu 
mois plus tard, membre de la nouvelle Commi 
sion créée à la Congrégation des Sacremet 
pour traiter les causes de dispenses des mariag 
non consommés. 5 

Lors de la conclusion des Accords du Latr 
entre le Saint-Siège et l'Italie, en 1929, Mgr Bra 
fit partie de la Commission pour l'étude € 
normes d'application du Concordat, pour les que 
tions se rapportant au mariage (art. 34). Les co 
tacts qu’il eut à cette occasion avec les milie 
officiels italiens ne furent pas les seuls. Le pré 
était chanoine de Saint-Marc, basilique qui f: 
partie, on le sait, du palais de Venise, où tr 
vaillait et recevait Mussolini. On a souvent 
à Rome que Mgr Bracci se fit plusieurs fois 
défenseur des droits du Chapitre de la basiliq 
contre les exigences tracassières de la pol 
chargée de la garde du palais. En tout cas, SJ 
cialiste du statut des confréries en Italie, il € 
à intervenir dans de nombreux procès cix 
auprès de l'Etat. 

Nommé auditeur de la Rote à la fin de 1934, 
n’exerça cette charge que peu de temps puisq 
le 30 décembre 1935, Pie XI le choisissait pc 
succéder comme secrétaire de la Sacrée Cong! 
gation des Sacrements à Mgr di Jorio (qui vie 
lui aussi, d’être créé cardinal). Il vint s'instal 
peu après au palais de Saint-Calixte, siège « 
Congrégations, où il menait, depuis vingt-tr 
ans, une vie très retirée, toute consacrée aux fi 
vaux de sa lourde charge. ‘ 

Il donnait pourtant une partie de son temps 
des tâches apostoliques qui lui tenaient à cœu 
il à participé d’abord activement à la « vis 
canonique » des paroisses du diocèse de Rom 
en outre, il est primicier, depuis longtemps, 
deux antiques Confréries romaines, de Saint-T4 
nard de Port-Maurice, au Palatin, et de Sañ 
Joseph a Capo le Case ; il en préside les réunic 
chaque vendredi et chaque dimanche. 


S. EM. LE CARDINAL BUENO Y MONREAI 
archevêque de Séville 


Né à Saragosse, 
11 septembre . is 
José Bueno y Monr 
vint tout jeune à M 
drid; c’est dans 
Séminaire de cet 
ville qu’il fit . 
études classiques et 
philosophie ; en 19 
il fut envoyé au c 
lège espagnol 
Rome, et il acheva 
l’Université grég 
rienne ses études | 
clésiastiques, pren: 
ses trois doctorats 
philosophie, théolo 
et droit canon. I] 
ordonné prêtre le 19 mars 1927 par le cardi 
Merry del Val. 


il entr à la Curie épiscopale de Madrid, où 
bientôt mis à la tête de l'Officialité. 
était chanoine théologal de la cathédrale et 


ue de Jâca, en Aragon, et consacré le 19 mars 
Le 13 mai 1950, il était transféré au siège 
Vitoria, dans le pays basque ;. 
‘octobre 1954 qu’il fut nommé coadjuteur avec 
ion du cardinal Segura, archevêque de 
, €t administrateur Sede plena du diocèse, 
“cardinal Segura devait mourir le 8 avril. 1957, 
’archidiocèse de Séville avait été divisé, en 
8, pour donner naissance au diocèse d’'Huelva 
h000 habitants et 118 paroisses), mais il n’en 
ipte pas moins actuellement 1 500 000 âmes 
x. 200 paroisses. 

ordial, affablé, l’archevêque s’est vite attiré la 


ipathie et la confiance de son peuple. Les pro-. 


mes ouvriers retiennent toute son attention ; 

‘d'autre part, il consacre un soin particulier 
apostolat auprès des étudiants de l’Université : 

signale que pour éviter la monotonie dans 
‘cours de religion, il a fait appel à toute une 
e de conférenciers qui se succedent et renou- 
ent l'intérêt. 

s-à-vis de son clergé, pour la formation duquel 
construit un nouveau Séminaire de 500 places, 
mote la préoccupation de l’initier aux problèmes 


ostolat de l'heure : il à organisé dans ce but 


sieurs semaines de pastorale. Enfin, comme 
sident de la Commission épiscopale de l’ensei- 
ment, il a dirigé la 
sme, maintenant adop 
diocèses d'Espagne. 


_ $. EM. LE CARDINAL CASTALDO. 
# HeResraus de Naples … 


cité au nord de Naples, 
le 6 novembre 1890, 


æ. 


ses études au Sémi- 
naiïre de Cerreto San- 
nita et fut ordonné 
* prêtre le 8 juin 1913. 

Ses succès à la Fa- 
‘culté de lettres de 
l'Université de Naples 

laissaient augurer une 
brillante carrière de 
professeur. Ses. supé- 
rieurs le jugèrent tou- 
tefois plus apte encore 
_ au ministère, 

De 1918 à 1934, il 
Lei Gé Cons où il gagna l'affection de 
11 y fonda plusieurs œuvres : l’Institut de 
-Placide pour l'éducation des enfants pauvres 


é, le 27 mars 1934, : évêque de Pozuol, 
au nord de Naples, consacré le 30 juin de la 
année, il choisit pour devise : « Non dor- 
it neque dormiet, il ne dort ni ne som- 


loyer une activité considérable : érection de 
neuf nouvelles paroisses, fondation de deux 
égations religieuses, rénovation ou construc- 


tion de plusieurs maisons d’éducation : la 
 Madona Assunta, qui accueille quelque trois 
arçons de la rue; un village enfants ; 


se Relations entre l'Eglise 
Concordats modernes, À partir de 


seur à l’Institut de culture religieuse supé- 
“re, lorsqu'il fut nommé, le 1‘ décembre 1945, 


et c’est le: 


ublication d’un caté-. 
avec ea par tous 


Né à Casoria, petite ï 


Alfonso Castaldo fit . 


'asile de Saint-Maur pour les vieillards . aban- . 
és. 


e, » Pendant vingt-quatre ans, il devait 
dé nombreuses églises, dont la cathédrale: 


San-Paolo pour garçons ; le collège du 


à at 
Sp des filles, Tuistiat qui est le plus remar- \ 
uable de l'Italie du Sud. Le 


Au début de l'Année Sainte, le 14 janvier 1950, | 


laire de Thessalonica et coadjuteur du cardinal- 
archevêque de Naples. La grande cité parthéno- 


péenne compte 1500000 habitants. Elle avait alors … 


pour pasteur le cardinal Ascalesi, auquel devait 
succéder en 1952 le cardinal Mimmi. C'est à l'ini- 
tiative de Mgr Castaldo que le clergé napolitain : 
doit d’avoir été le premier de la péninsule à béné- 


* ficier d’une assurance-vieillesse et invalidité. | Le 
‘ Le 11 février 1958, Mgr Castaldo fut nommé 


archevêque de Naples, succédant au cardinal . 
Mimmi, appelé à la Curie romaine par Pie XIL 


S..-EM. LE CARDINAL CENTO 
nonce apostolique au Portugal 


Cento est né le 10 août 
1883 dans les Marchés, 
non loin de Macerata ; 
il fit ses études au 
Séminaire  diocésain, 
fut ordonné prêtre le 


suivit ensuite les cours 
universitaires que cou- 
ronnèrent des docto-. 
rats en philosophie et 
en théologie. Rentré 
dans son diocèse, il 
enseigna au  Sémi- 
naire ; il se consa= 
crait, d'autre part, à 
des travaux sur Dante, 
qu'il déviit Due plus tard. : 
Mgr Cento était curé de la cathédrale de Mace- 
rata, lorsque, le 22 juillet 1922, Pie XI lui confiait, 


en Sicile, le diocèse d’Acireale, dans la province FR à 
de Catane, au pied de l’Etna. Il recevait la con- 
sécration épiscopale le 3 septembre de la même 
année. Mgr Cento réorganisa, surtout dans sa ville 


épiscopale, la vie paroïssiale. Mais, le 24 juin 1926, . 
l'évêque entrait dans le service diplomatique du 

Saint-Siège et était nommé archevêque de 
Séleucie de Piérie, et nonce apostolique au : 


- Venezuela. Le prélat passera vingt années en 


Amérique du Sud, puisqu’en juillet 1936, il était. 


transféré de Caracas à Lima. Au Pérou, comme 


au Venezuela, le développement de la vie catho- 
lique supposait un double effort auprès des . 
régions déjà organisées en provinces ecclésias- 
tiques et auprès de celles toujours confiées, dans 
des vicariats et Préfectures apostoliques, aux mis- 
sionnaires dépendant de la Propagande. Peu 


après son arrivée au Pérou, Mgr Cento avait été 


aussi chargé de mener de délicates conversations 
entre l’Equateur et le Saint-Siège, qui abou- 


tirent, en 1937, à la signature d’un modus vivendi, 


qu'accompagnait la reprise des relations API 
tiques, Fe 

En juin 1946, Mer Cento était appelé aie 
Bruxelles, où il succédait au nonce, Mgr Micara, 
fait cardinal au premier grand Consistoire de 
Pie XII. Durant son séjour à la nonciature de e 
Belgique — à laquelle était jointe l'internoncia- 
ture (aujourd’hui nonciature) de Luxembourg, — 
Mgr Cento sut se gagner l'estime des populations 
par son affabilité souriante et sa présence atten- 
tive aux problèmes religieux des deux pays. On 


se rappelle qu'en mai 1953, le nonce de Bruxelles 


fut choisi par Pie XII pour le représenter officiel-" 
Iement aux cérémonies du couronnement de La 


Mgr Castaldo, tout en conservant ladministra- 
tion de Pouzzoles, fut promu archevêque titu- 


Le cardinal ue Mie 


23 décembre 1905 et 


reine Elizabeth d'Angleterre (1). A cette occa- 
sion, ïil fut hôte du délégué apostolique, 
S. Exc. Mgr Godfrey, élevé aujourd'hui avec lui, 
comme archevêque de Westminster, à la pourpre 
cardinalice. c 

Peu après, le 26 octobre, Pie XII le nommait 
nonce apostolique au Portugal, que Mgr Ciriaci, 
fait cardinal, avait quitté en janvier. Les cinq 
années que Mgr Cento passa à Lisbonne furent 
très remplies. Le nonce tint à visiter les diffé- 
rentes régions du pays, y compris les îles, où l’en- 
yoyé du Pape fut reçu avec de touchantes démons- 
trations de joie. I1 accueillit, d'autre part, et 
accompagna à Fatima différents princes de 
lEglise, notamment LL. EEm., les cardinaux Tis- 
serant et Ottaviani. 

Mer Cento ne sera pas à Rome aux prochaines 
cérémonies du Consistoire, puisque, selon la tradi- 
tion, c’est le président de la République du Por- 
tugal qui lui imposera la barrette. 


S. EM. LE CARDINAL CHIARLO 
ancien nonce au Brésil 


C’est dans la belle 
ville toscane de Luc- 
ques, où il vivait très 
retiré depuis l'automne 
de 1954, que S. Exc. 
Mgr Carlo Chiarlo, ar- 
chevêque titulaire d’A- 
mida, ancien nonce au 
Brésil, a appris son 
élévation à la pourpre 
cardinalice. 

Né à Pontremoli, le 
4 novembre 1881, il fit 
ses études à Lucques, 
puis à Rome, où il fut 
ordonné prêtre, le 
28 mai 1904. Rentré 
dans son diocèse, il 
qu pre au Séminaire, puis curé de la cathé- 

rale. 

Mais, en 1917, Benoît XV l’appelait à Rome 
pour servir dans la diplomatie pontificale. Son 
premier poste fut à Lima; du Pérou, il fut, en 
1922, transféré à Varsovie; et c’est de là qu’en 
octobre, 1928, Pie XI l’envoya comme nonce apos- 
tolique en Bolivie, le nommant archevêque titu- 
laire d’Amida, le 12 octobre 1928 (il fut consacré 
le 11 novembre suivant). Dans ce pays au climat 
particulièrement dur pour l’Européen, Mgr Chiarlo 
demeura quatre années ; puis il remplit diverses 
missions diplomatiques en Amérique centrale. 

C’est en 1946 qu’il fut désigné pour succéder 
comme nonce au Brésil à ‘Mgr Aloïsi Masella, 
promu cardinal au premier grand Consistoire de 
Pie XII. Mgr Chiarlo allait passer huit ans dans 
cet immense pays qu'il visita beaucoup (il fut le 
premier nonce à se rendre dans le Rio Grande 
do Sul). Pour répondre aux besoins religieux 
croissants du pays, il proposa au Saint-Siège la 
création de nombreux diocèses, et il contribua, 
d'autre part, à la préparation lointaine du grand 
Congrès eucharistique international de Rio de 
Janeiro, en 1955, où fut créé le Conseil épiscopal 
latino-américain. 

Les milieux officiels, comme le clergé et les 
fidèles, appréciaient beaucoup chez le nonce ses 
grandes qualités de cœur, sa bonté — parfois 
voilée par une certaine réserve, — sa droiture, sa 
simplicité de vie. Une conversation brillante où 
perçait souvent une pointe d'humour révélait une 
large culture : Mgr Chiarlo lit beaucoup et suit 


(1) Il est intéressant de si er qu lorque 
.George V succéda au roi Edouard VII, en 1910, c’est 
Mgr Eugenio Pacelli qui avait représenté le Saint- 
Siège aux fêtes du couronnement, 
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notamment le mouvement des idées et la vie! 
téraire de la France. 
. Lorsqu'il quitta le Brésil, en septembre 1£ 
Mgr Chiarlo fut l’objet de démonstrati 
publiques de respect et de gratitude. Les évêql 
ne cachèrent pas leurs regrets; une motion 
votée au Parlement. C’est donc avec joie « 
l'élévation au cardinalat de l’ancien nonce a! 
été fêtée là-bas. 


S. EM LE CARDINAL CICOGNANI ‘ 
délégué apostolique aux Etats-Unis 


L’élévation à 75 
nombre des cardins 
n'est pas l’unique n 
veauté du proch 
Consistoire. En ef 
à partir du 15 : 
cembre, le Sacré-C 
lège comptera di 
frères, « les cardin: 
Gaétan et Hamlet 
cognani; or, le 
non 232, paragraph 
du Code de droit 
non, prévoit qu’ 
consanguin au pre” 
ou deuxième de 
à d'un cardinal viv 

* ne peut être élevé 
cardinalat. Si le Pape Jean XXIII a voulu L 
des pouvoirs de tout législateur suprême, c’est q 
tenait à récompenser les services exceptiont 
rendus à l'Eglise pendant un quart de siècle : 
Mgr Hamlet Cicognani, délégué apostolique : 
Etats-Unis. 

Au printemps dernier, dans l'intimité, Mgr Ci 
gnani célébrait à la fois ses vingt-cinq ans d'él 
copat (nommé archevêque titulaire de  Laodi 
de Phrygie, le 17 mars 1933, il fut consacré 
Rome le 23 avril de la même année) et de séj 
aux Etats-Unis. Les évêques américains avai 
alors décidé de fêter le jubilé du délégué, à 1 
casion de leur réunion annuelle de novembr« 
Washington. Celle-ci a eu lieu récemment, et. 
aura été, sans que les participants s’en rendiss 
compte, une réunion d'adieu. 

S. Exc. Mgr Cicognani est originaire du dioc 
de Faenza, dans les Marches. Brisighella, son 
lage natal, n'a pas 3000 habitants; mais il a 
eu la rare fortune de donner en moins d’un Si 
quatre cardinaux à l'Eglise : le cardinal Cat: 
à la fin du siècle dernier ; le cardinal Lega, s 
Benoît XV et Pie XI; et maintenant, les d 
frères Cicognani. ; 

Hamlet Cicognani naquit le 24 février 1883, à} 
sighella, dans une famille modeste qui eut qu 
fils : l'aîné, Gaétan, né en 1881, est actuellem 
préfet de la Sacrée Congrégation des Rites. 
jeune Hamlet fit ses études au Séminaire rom 
fut ordonné prêtre le 23 septembre 1905 et ps 
alors vingt-huit ans en Curie : à la Congré 
tion des Sacrements (1910-1914), à la Consi: 
riale (1914-1923), puis à la Sacrée Congrégal 
pour lEglise orientale, dont il devint l’assess 
en 1928. Le Pape Pie XI avait pour lui une : 
grande estime; plus d’une fois, il lui confia 
travaux personnels de confiance. Aussi, lorsqt 
début de 1933, le Pontife éleva au cardinalat 
délégué apostolique à Washington, Mgr Fumas 
Biondi, c’est Mgr Hamlet Cicognani qu'il chc 
pour ce poste si important, en le nommant are 
vêque titulaire de Laodicée de Phrygie. 

La bonté et la cordialité de Mgr Cicognani 
conquirent rapidement la confiance des évêc 
américains. Ceux-ci apprécièrent particulièrem 
son grand sens pastoral, son goût des choses : 
rituelles, dont témoignent plusieurs ouvrage: 
Le grand° commandement de l'Evangile, Sain 
en Amérique, Le prêtre dans les Enpîtres de st 


u’au début de la guerre, à la veille de Noël 
, le président Roosevelt décida l’envoi d’un 
représentant personnel avec rang d’ambassa- 
ur », c’est Mgr Cicognani qui fut chargé par les 
torités américaines d’en informer le Vatican. 
1 doute qu’en dehors de cet acte public, bien 
tutres occasions furent données au délégué 
pstolique de servir utilement aux Etats-Unis la 
use de la paix et d'aider les catholiques à 
»vndre peu à peu dans la vie de leur pays la 
ice que leur méritent leur nombre et leurs 
Hivités. - $ 
Dn comprend combien sera précieuse la présence 
Mgr Hamlet Cicognani au sein de la Curie 
maine, où il a déjà passé de longues années de 
“ail, et où il apportera maintenant sa parfaite 
“naissance des problèmes religieux du Nouveau 
de. Ë 
wigr Cicognani n’a pas oublié sa province ni 
“ village natal : à Brisighella, il a fondé un 
le pour garçons ; à F#enza, il a contribué, avec 
n frère cardinal, à la construction du nouveau 
minaire diocésain et de la « Casa del Clero ». 
#“ diverses institutions ne tarderont pas à fêter 
W insigne bienfaiteur. s 


S. EM. LE CARDINAL CONFALONIERI 
wétaire de la S. C. des Séminaires et Universités 


Le nom de Monsei- 
gneur  Confalonieri 
est pour ainsi dire in- 
dissolublement lié à 


il fut le secrétaire. Les 


celui de Pie XI, dont 


S. EM. LE CARDINAL CUSHING 
: archevêque de Boston À 


grants 
Chard James Cushing 
naquit le 24 août 1895 


joué un grand rôle 
tholicisme aux Etats- 


mier évêque (S, Em. le 
cardinal Spellman le 


en septembre dernier) 
fut Mgr de Cheverus, 
rentré ensuite en 


cardinal - archevêque 
: F de Bordeaux. 
Après avoir été quelque temps forgeron dans 


‘ cette ville, Richard Cushing fit ses études, pro- 


fanes et sacerdotales, à Boston, où il fut ordonné 
proue le 26 mai 1921, et exerça différents minis- 
ères. 

Il était à la tête des Œuvres pontificales mis- 


‘sionnaires lorsqu'il fut nommé, le 10 juin 1939, 


évêque titulaire de Méla et auxiliaire du cardinal 
O'’Connel, archevêque de Boston, alors âgé de 
80 ans. Il reçut la consécration épiscopale le 
29 juin de la même année. 

Il ne tarda pas à se faire aimer et par le clergé, 


pour lequel il se montrait toujours disponible et 


accueillant, et par les fidèles, surtout les plus 


a. 
Sacrée Congrégation consistoriale, et officier de la 
Légion d'honneur (novembre 1951). 


Fils d’'humbles émi- | 
irlandais, Ri- 


à Boston, ville qui a, 
dans l’histoire du ça- 


Unis, et dont le pre- 


France où il mourut 


rappelait à Bordeaux, 


humbles. Aussi est-ce avec joie que Boston vit 
Pie XII le désigner pour succéder, le 25 sep- 
tembre 1944, au cardinal O’Connell, à la tête de 
larchidiocèse qui comptait alors près de 3 mil- 


pèlerins et les person- 
- nages qui appro- 
- chèrent Pie XI n'ont 


pas oublié l’ecclésias- 
tique qui se tenait à 
ses côtés : jeune pré- 
lat à la stature éle- 
vée, au visage rayon- 
, nant de bonté et de 
paix. Serviteur dévoué 
du grand Pape, Mon- 
; seigneur Confalonieri 
d'ailleurs lui consacrer, pour le premier 
enaire de sa naissance (1957), un livre émou- 
de souvenirs, dont, paraît-il, une traduction 
nçaise est en cours : Pie XI vu de près. 

arlo Confalonieri naquit le 25 juillet 1893, à 
eso, village situé à 22 kilomètres au nord de 
. Après avoir achevé ses études classiques 
Petit Séminaire de Monza, il fit ses études 
osophiques et théologiques à l’Université pon- 
ale grégorienne de Rome, comme élève du col- 


ob! Confalonieri, obtint de Rome la dispense 
ssaire pour l’ordonner. Après-avoir reçu l’or- 
tion sacerdotale, le 18 mars 1916, l'abbé Con- 
eri retourna sur le front. Au mont Grappa, 
ourage lui valut la croix de guerre. 

me pratiqua le ministère paroissial que peu 
ps, car dès 1919, Mgr Achille Ratti, promu 
- archevêque de Milan, le choisissait 


Le 


ontificat. 


onsacré le 4 mai suivant. 
4 ans plus tard, le prélat se voyait rappelé 


secrétaire, et, élu Pape au Conclave de 
r 1922, le gardait à ses côtés, durant tout : 


lions d’habitants, dont la moitié de catholiques. 


I1 était, à l’époque, le plus jeune archevêque du 


monde. Son ministère pastoral se poursuivit en 
s’intensifiant ; il put #lors manifester encore 


davantage son inépuisable charité, qui fait dé lui. 
Sa générosité bien 
connue lui attire des dons importants, et il en fait. 


la Providence des pauvres. 


bénéficier les œuvres les plus diverses. Plus d’une 
dépasse le cadre de son diocèse, notamment dans 
lé domaine des Missions, il a même contribué 
personnellement à la fondation d’une Société mis- 
sionnaire. 


D'autre part, les vocations étant plus nom-. 


breuses que ce que requièrent les besoins du dio- 
cèse, Mgr Cushing a le souci de leur permettre 
d'aboutir ailleurs : 


il oriente ainsi les jeunes gens 


vers d’autres diocèses ou des Congrégations reli- ! 


gieuses, s’offrant au besoin à payer leurs études. 
Ainsi, la Nouvelle-Angieterre, région la plus catho- 
lique des Etats-Unis (en raison, notamment, de … 
française), 
continue-t-elle à jouer un rôle déterminant dans 
la vie religieuse du pays. La présence de l’'Uni- 
versité Harvard y contribue pour une part : en 


Jimmigration d’origine canadienne 


effet, Mgr Cushing s'intéresse particulièrement 


aux < Newman’s Club », où une élite d'étudiants 


trouvent la formation intellectuelle et morale qui 


les préparera à remplir comme catholiques leurs 


carrières et fonctions. 


I] parle à la radio et à la télévision, et 5e 


réserve chaque semaine une rubrique de trois 
colonnes dans l'hebdomadaire de son diocèse Th 


ment de la jeunesse de 


» 


la National Catholic. 
Welfare Conference. Il est officier de la Légion 


NN EU 
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27 mars 1941, Pie XII nomma Mgr Confa- Pilot, Il vient de l'utiliser pour lancer une 
archevêque d’Aquila, chef-lieu de la région grande campagne d'action liturgique. "RE 
bruzzes, une des plus pauvres de lItalie. 11 -Mgr Cushing dirige, depuis 1947, le départe- :. 
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d'honneur et prieur des Chevaliers du Saïnt- 
Sépulcre. Il a consacré de nombreux ouvrages aux 
problèmes des Missions et à la vie sociale. 


S. EM. LE CARDINAL DI JORIO 
auditeur de la Rév. Chambre apostolique 


Né le 18 juillet 1884 
à Rome, Alberto di Jo- 
rio perdit tout jeune 
encore ses parents. Il 
fit ses études au Sémi- 
naire romain, où il 
conquit le doctorat en 
philosophie, en droit 
canonique et en théo- 
logie. 

Peu après son ordi- 
nation «48 avril 1908), 
Fabbé di Jorio fut en- 
voyé par saint Pie X 
comme professeur 
d'Ecriture Sainte. au 
Séminaire interdiocé- 
sain de Pérouse. Rap- 
pelé ensuite à Rome, il fut nommé prélat  offi- 
cial du vicariat et en même temps secrétaire de 
Ja Curie épiscopale de Porto et Santa Rufina. 

En marge de ce travail, l'abbé di Jorio’ déploya 
une intense activité pastorale, comme aumônier 
ou directeur de nombreuses œuvres. 

En 1918, il entra au service de l’Institut des 
œuvres de religion du Saint-Siège, comme secré- 
taire d’abord, puis, à partir de 1944, comme pré- 
sident du Bureau d'administration. En. 1939, 
Pie XII l’attacha à l'administration spéciale du 
Saint-Siège. Il avait été nommé protonotaire 
apostolique le 8 avril 1933. 

Les Papes confièrent à Mgr di Jorio des mis- 
sions en plusieurs régions de l'Italie. En 1937, 
Mgr di Jorio fut un des quatre prélats — le 
seul italien — chargé de visiter les Instituts ecclé- 
siastiques de la ville de Rome. Il fut également 
chargé par Pie XI de réorganiser les œuvres qui 
se rattachent au sanctuaire marial de Pompéi. 

De 1947 à 1951, il fut vicaire du cardinal Mar- 
chetti-Selvaggiani pour l’archibasilique du Latran. 
I1 embellit considérablement le sanctuaire pour 
FAnnée sainte, restaura la chapelle de la Madonna 
delle Grazie qui se trouvait dans un état 
d'abandon, et fit refleurir la dévotion à la Vierge. 
I resserra les rapports entre le Chapitre du 
Latran et la France, en rétablissant les honneurs 
liturgiques rendus à notre ambassadeur près le 
Saint-Siège, et en restaurant des souvenirs de Ia 
conversion d'Henri IV, conservés dans église. 
C'est en reconnaissance de cette activité que le 
gouvernement français nomma Mgr di Jorio com- 
mandeur de la Légion d'honneur. 

On doit aussi au zèle de l’éminent prélat la 
restauration de l'antique basilique de Sainte- 
Pudentienne, le développement de l’œuvre romaine 
de la Protection de la jeune fille, l'essor de la 
Villa des Palmiers, au Monte-Mario, pour les 
enfants des détenus des prisons, enfin l'institution 
d'œuvres pour orphelins et pour enfants malades, 
ie les Maisons du soleil pour garçons et fil- 
ettes. 

On lui doit surtout la fondation d’une Ecole 
normale pour religieuses, l’Institut Maria-Assunta. 

Nommé en 1947 secrétaire du Sacré-Collège, 
Mer Di Jorio entreprit des recherches sur l’his- 
toire des cardinaux en particulier durant l’époque 
moderne. Le 9 octobre, jour de la mort de Pie XII, 
les cardinaux choisirent Mgr Di Jorio comme 
secrétaire du Conclave. Et trois Semaines plus 
tard, le 28 octobre, aussitôt après son élection 
comme Pape, Jean XXIII, après avoir mis la 
calotte blanche, déposa sa calotte rouge sur la 
tête du secrétaire du Conclave, en présence du 
Sacré-Collège : selon une ancienne tradition 
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reprise par le nouveau Pape, c'était, éauiv 
lemment, annoncer au prélat sa création comi 
cardinal au prochain Consistoire. | 

Le 18 avril dernier, Mgr Di Jorio reçut 
Saint-Père une lettre pour le 50° anniversaire 
son ordination sacerdotale. Dans ce document, 
Chef de l'Eglise louait le zèle sacerdotal du prél 
Sa sagesse, sa prudence, son habileté d’admin 
trateur, toutes qualités qui ont permis au Sair 
Siège de réaliser des œuvres de charité consid 
rables. 


VAS 


S. EM. LE CARDINAL DOEPFNER 
évêque de Berlin d 


Le cardinal Jul 
Doepfner, évêque 
Berlin, est né à Ha 
sen, en Thuringe, da 
le diocèse de Wur! 
bourg, le 26 août 19: 
au sein d’une fami 
paysanne. 

Entré tout jeune. 
Petit Séminaire. 
Wurtzhbourg, il fit # 
études de théologie 
Rome, au collège g 
manique et à l'Ui 
versité grégorienne, 
il soutint sa thèse. 
doctorat, consacrée 
cardinal Newman. 

Ordonné prêtre à Rome le 29 octobre 1939, 
fut d’abord vicaire, puis professeur et vice-recte 
au Grand Séminaire. Le 11 août 1948, Pie XIE 
nomma évêque de Wurtzhbourg. Il reçut la co 
sécration épiscopale le 14 octobre de la mé 
année. À peine âgé de 35 ans, il était alors 
plus jeune évêque d'Europe. ‘ 

Le diocèse de Wurtzbourg s'étend sur une 
profondément catholique; mais au Nord, il: 
borde au-delà de la frontière qui coupe |’ 
magne en deux, et là, dans cette partie située 
Allemagne communiste, 35000 catholiques 
ment vivent dispersés, en ‘« diaspora », 

400 000 protestants. # à 

S. Exc. Mgr Doepfner connaissait bien F' 


région, puisqu'il y est né. Comme évêque, il. 
familiarisait avec les problèmes qu'il devait : 
trouver plus tard dans le diocèse de Berlin. | 

Il fut chargé, en 1954 de l’aumônerie « 
expulsés en provenance des anciens territoi 

emands. Très actif, et soucieux de l’aposto 
en milieu ouvrier, on l’a vu conduire un cami 
visiter mines et usines, célébrant la messe sur’ 
lieux mêmes du travail. Il s'est penché avec. 
soin particulier sur les problèmes de la jeune 
et de l’Action catholique, des sports aussi. Le 
cèse de Wurtzbourg lui doit la création d’un 
tidien catholique et un élan nouveau dans 
construction de logements, car, dit-il, « à no 
épod ue, bâtir des logements, c’est bâtir des catl 

rales ! » L 

Transféré au siège de Berlin le 15 janvier 
Mgr Doepfner se trouve à la tête d’un dioc 
divisé en trois : - à 

Berlin-Ouest, avec 2 millions et demi dha 
tants ; 265000 catholiques ; 74 paroisses 
150 églises ou chapelles. 

Berlin-Est, avec 1 million et demi d’habitani 
150000 catholiques ; 38 paroisses et 58 églises. 
chapelles. 

En Allemagne orientale, un territoire de p 
de 34000 kil tres carrés (environ cinq dép! 
tements français), avec 2 millions 600000 ha 
tants ;. 190000 catholiques ; 127 paroisses : 
129 églises ou chapelles. : 

S. Exc. Mer er réside à Berlin-Ouest, 
peut aller librement à Berlin-Est, et il y 
souvent. Mais il obtient difficilement l’au 
tion de sortir de la ville et d'aller visiter la 


sous le régime commu j 
émocratique allemande. Catholiques 
ants luttent ensemble pour leur foi, comme 
temps du. nazisme, et les relations entre 


reçut la ‘consécration Éépisco 


| octobre suivant. Ces années furent 
ches d'expériences pour le prélat qui, 
devant les grands besoins religieux de ces pays, 


_ _n’hésitait pas à payer souvent de sa personne. 


Et il en serait ainsi encore à Haïti et Saint- 


e de signaler que l’évêque luthérien de Berlin, 
D: Dibelius, à adressé un message de félicita- 
l'A et de ns au nouveau cardinal de l'Eglise. 
Maine, : 

fm ès son Étven ù, Exec. Mer Doepfner a su 
re preuve d’une grande énergie, et, en même - 
ps de sagesse et d'équilibre. Il jouit d’une 
nde popularité faite d'estime, de FAR et 
fection. .- ) 
1 est, à 45 ans, le plus jeune des. cardinaux, 


ke ‘séparés s’en trouvent transformées. Qu'il 


8. EM. LE CARDINAL FIETTA 
ancien nonce en Italie. 


Jusqu'à sa nomina- 
‘tion à la nonciature 
apostolique en Italie, 
c'est dans le Nouveau- 
-Monde que S. Exc. 
Mgr Joseph  Fietta 
avait, pendant trente 
ans, occupé des postes 
successifs de la diplo- 
matie pontificale. Et 
pourtant, les débuts 


ne laissaient guère 
prévoir - cette orienta- 
tion. 

Né à Ivrea, en Pié- 
mont, le 6 novembre 
: 1883, et ordonné prêtre 
HAT MRTSS 1906, il achevait ses études à la 
sgorienne, lorsqu'un prélat italien, Mgr Pio- 
la, nommé évêque d’Alghero, en Sardaigne, 
Ronde au recteur du Collège lombard (où rési- 
Mt Don Fietta) si quelqu'un de ses jeunes élèves 
ccepterait pas de l'accompagner en qualité de 
pe aire. Les affiches des agences de tourisme 
Patent, aujourd'hui, à aller admirer le pitto- 
je de la Sardaigne : un minimum de confort 
met de jouir du spectacle. Il y a cinquante 
, la vie dans l'île était rude! Mais Don Fietta 
pta volontiers d'accompagner Mer Piovella, 
ès de qui il devait rester quinze années, suC- 
vement à Alghero, puis aux archevêchés 
ano et de Cagliari. Partout, le secrétaire 
seignait dans les Séminaires et se donnait 
divers apostolats, avec un sens pastoral qui le 
eaucoup aimer. Ces années-ci, à Rome, il Jui 
rrivé plus d’une fois de retrouver à des postes 
rtants des hommes qui ont bénéficié jadis de 
ministère. 


les services diplomatiques du Saint-Siège : 
it comme secrétaire de la Dre 
érique centrale, que dirigeait -S.  Exc. 
 Rotta, archevêque titulaire de Le () ; 
sion diplomatique avait son siège à San José 
Costa-Rica, mais s’étendait aussi au Nica- 
à Panama, au Honduras et au Salvador. 


ue à Constantinople, en 1925, Mer Fietta 
chargé d’affaires, puis fut nommé inter- 
cinenaue pee (février HR et, le 


C'est de ini que Tes. de presse ont dit 
avait Fa l’offre faite par le Pape du cha- 
ardi à son âge, il a préféré la vie simple 
weillie de lPOspizion sa) Dasiés où il 


HAT NES 


. Domingue, où Mgr Fietta était transféré en sep-. 
. années, il se plaît toujours à parler des prêtres 


haïtien ; 
d'Haïti, 


. tinent au ministère dans les Antilles, il vint en 


: de certaines zones, il s'employa à faciliter la venue 


de sa vie sacerdotale, . 


permit de réunir tous les éléments qui préparèrent 
la création, en 1957, de douze nouveaux diocèses. 


-Sine : 


le 1* janvier 1923 que Mer Fietta entra 


Mer Rotta partit comme délégué apos- 


veut la tradition. 


tembre 1930. Lorsqu'il évoque les souvenirs de ces . 


français qui forment une bonne partie du clergé 

invité par un des anciens évêques 
retiré en Bretagne, au Séminaire Saint-. 
Jacdues, où se forment les jeunes gens qui se des- 


France, visita la Bretagne, dont il a conservé un 
profond souvenir. 


En juin 1936, il était nommé nonce apostolique. 
en Argentine, où il devait demeurer seize années. 
La dernière période de sa mission à Buenos Aires . 
se passa alors que Peron avait pris le pouvoir, 
La fermeté d’attitude du nonce lui attira plus 
d'une difficulté de la part du gouvernement. 


Ce qui à caractérisé avant tout les années de : 
Mgr Fietta en Argentine, c’est son rôle dans 
l’organisation et le développement de la vie reli- 
gieuse. Il fut le conseiller et le soutien des 
évêques, qu’il chercha à seconder de toute façon ; El 
il acceptait leurs invitations, il allait les voir, ce 
qui le fit voyager souvent à travers toute la Répu- 
blique ; et, comme ïil constatait l’état d'abandon 


de religieux et religieuses pour les tâches les plus : ñ 
urgentes. I1 faut ajouter que cette connaissance … 
progressive des besoins religieux du pays lui : 


Mer Fietta manifestait, d'autre part, un grand | 
souci du niveau spirituel des communautés reli- 
gieuses. Et bien des dirigeants d'organisations 
catholiques ou de simples particuliers trouvèrent | 
plus d’une fois à la nonciature les conseils sont 46 
ils avaient besoin. 


Le 28 janvier 1953, Pie XII Choisit Mgr Fietta 
pour remplacer comme nonce en Italie Mer Bor- 
gongini-Duca, élevé au cardinalat. Le siège de la 
nonciature de Rome est comme caché dans un 
site de verdure, dont le calme contraste avec la 
circulation bruyante de la via Nomentana voi- 
cadre bien adapté pour ce poste diploma-. 
tique, dont les activités échappent au public 
romain. Les relations entre l'Etat et l'Eglise ne 
posent pas de problèmes vraiment graves en Italie 
actuellement. Mais le rôle d’un nonce dans le 
corps diplomatique aecrédité auprès de la Répu-. 
blique d'Italie est important : vivre à Rome, pour . 
les énvoyés de tant de pays qui ne connaissent 
guère l'Eglise, est une expérience unique, et ren-. 
contrer les membres de la nonciature présente un ou 
intérêt particulier, Il arriva d’ailleurs à un diplo- 
mate soviétique d’en abuser : on se souvient d'un 
communiqué de presse de l’Agence italienne Ansa, 
à la fin d'août 1956, à propos de la visite faite 
à Mgr Fietta par le chargé d’affaires d'U. R. 
S. S. (2) ; ce dernier avait voulu, au terme d’une : 
visite de courtoisie sollicitée par lui, remettre au 
nonce, contrairement à l'usage, une note en faveur 
du désarmement ; la rencontre tendait à faire 
croire que les relations entre l'Eglise et la Russie 
soviétique évoluaient. La confusion fut. vite de 
sipée. 2 

C'est au palais du Quirinal que S.. Exc 
Mgr Fietta recevra la barrette de cardinal des 
mains du président de la République, comme le 


(2) Cf. D. C., 1956, col. 1258. 


S. EM. LE CARDINAL GARIBI Y RIVERA 
archevêque de Guadalajara (Mexique) 


José Garibi y Ri- 
vera est/né le 30 jan- 
vier 1889, à Guada- 
lajara, la deuxième 
ville du Mexique. 
Après ses études au 
Petit Séminaire de 
l’archidiocèse et au 
collège Pio latino- 
americano de Rome, 
il fut ordonné prêtre 
à Guadalajara, le 
25 février 1912. Un an 
plus tard, il revenait 
à Rome, où il obtint 
le grade de docteur 
en théolggie à l’Uni- 
versité grégorienne. 

Rentré au Mexique, il fut d’abord vicaire. En 
1918, il fut nommé professeur de philosophie au 
Séminaire. En 1924, il devenait chanoine et chan- 
celier de l'évêché. Pie XI le nomma, le 16 dé- 
Ccembre 1929, évêque titulaire de Rhesus et auxi- 
liaire de l’archevêque de Guadalajara. Il reçut Ia 
consécration épiscopale le 7 mai 1930. 

Le 22 décembre 1934, il était promu archevêque 
titulaire de Bizya et coadjuteur de Mgr Francisco 
Orozco y Jimenez, archevêque de Guadalajara, 
à qui il a succédé le 18 février 1936. 

En 1955, lors de la constitution de la Commis- 
sion épiscopale pour l'Action catholique, il en 
a été le premier président, 

Il est particulièrement connu pour son activité 
dans le domaine social. Pendant douze ans, il a 
présidé la Commission d'action sociale de l’épis- 
copat mexicain. Dès la fondation du Conseil épis- 
copal latino-américain (C. E. L. A. M.), il prit part 
à ses activités et il dirige actuellement sa Com- 
mission pour l’apostolat des laïcs. 

Il s’est particulièrement préoccupé des graves 
problèmes posés par l’émigration de travailleurs 
agricoles mexicains vers les Etats-Unis (500 000 tra- 
vailleurs en 1957). 

Son archidiocèse est un des mieux organisés 
d'Amérique latine. I1 comptait, en 1957, 
1580000 catholiques sur 1600000 habitants ; 
231 écoles, avec près de 120 000 élèves. Surtout, il 
dispose de 772 prêtres, 91 religieux prêtres et 
211 séminaristes, ce qui est exceptionnel en Amé- 
rique latine. Pour maintenir et développer ce 
courant de vocations sacerdotales, S. Exc. Mgr Ga- 
ribi y Rivera va prêcher à toutes les premières 
messes de ses nouveaux prêtres. 

C'est la première fois qu’un archevêque du 
Mexique reçoit le chapeau de cardinal. 


S. EM. LE CARDINAL GIOBBE 
internonce en Hollande 


‘Deux des cardinaux 
du 15 décembre sont 
Romains de  nais- 
sance :: LL. ÆEExc. 
NN. SS. Paul Giobbe 
et Albert Di Jorio. Le 
premier est né le 
15 janvier 1880 ; il fit 
ses études au Sémi- 
naire romain et les 
couronna par des doc- 
torats en théologie et 
droit canon. Ordonné 
prêtre le 4 décembre 
1904, il travailla à 
Rome au service des 
Missions pendant plus 
de vingt années : 
d’abord, comme « minutante » à la Sacrée Con- 
grégation de <« Propaganda Fide », puis comme 


23 


recteur du collège de la Propagande, qui rege 
des séminaristes de tous les pays de Mission. 

C’est pendant l’Année sainte de 1925 que Pie 2 
nomma, le 30 mars, Mgr Giobbe archevêque tit 
laire de Ptolemaïs de Thébaïde, et le 16 juin su 
vant nonce apostolique en Colombie. Il reçut. 
ee a épiscopale le 26 avril de la mén 
année. 

Les catholiques de Colombie découvrirent rap 
dement l'âme profondément pastorale du € noi 
veau » nonce. A côté des problèmes d’ensemb 
posés par les relations entre le gouvernement 
le Saint-Siège, Mgr Giobbe s'intéressa particuli 


_rement à l'éducation de la jeunesse, ne refusa 


pas de consacrer une partie de son temps £ 
ministère des âmes dans telle ou telle institutio 
Mais il était souvent en voyage, visitant 1 
diverses régions du pays, au prix parfois de longu 
étapes à cheval. 

Le 13 juin 1935, transféré à l’internonciature t 
Hollande, il en resta chargé pendant vingt-de 
ans. Il est vrai qu’en 1940, tous les diplomat 
furent expulsés par les Allemands Qui occupaie 
le pays ; Mgr Giobbe rentra donc à Rome; ms 
dès le mois de mars 1945, il rejoignait à LonGr 
le gouvernement néerlandais en exil; et, renf 
dans le pays, il eut de multiples occasions 
témoigner de la bonté du Saïint-Père pour 1 
populations victimes de la guerre. Il en fut | 
même, en 1953, lors des inondations catastr 
phiques qui ravagèrent les : régions côtièr 
Mgr Giobbe alla visiter les sinistrés en distribua 
les secours envoyés par Pie XII. 

C'est naturellement la vie religieuse du pays q 
bénéficia surtout de l'attention et de l’activité « 
nonce. On sait que la Hollande, pays en major: 
protestant, voit croître sans cesse le nombre & 
catholiques, et que ceux-ci occupent une place 
plus en plus importante dans la vie du pa 
Mgr Giobbe eut la satisfaction de préparer ] 
décisions aussi importantes que la création p 
le Saint-Siège, en 1955, des nouveaux diocèses. 
Rotterdam et de Groningue. 

A l'intérieur du corps diplomatique (le repr 
sentant du Saint-Siège n’en est pas le doyen, : 
Hollande, et porte donc le titre d’internonc 
Mgr Giobbe avait une très grande influence. ! 
connaissance des langues, notamment de l’esp 
gnol, lui donnait souvent l’occasion d'actes | 
ministère ; la chapelle de la nonciature était fr 
quentée : combien a-t-elle vu de premières Cor 
munions, de Confirmations, de mariages. A No 
d'autre part, l’internonce accueillait le corps dipl 
matique pour la messe de minuit et une réce 
tion. Signalons enfin que, chaque ann: 
Mgr Giobbe organisait la retraite pascale pour | 
membres des missions diplomatiques, et que | 
prédicateurs en étaient généralement des religie 
venus de France. ,. 


S. EM. LE CARDINAL GODFREY 
archevêque de Westminster (Grande-Bretagñ 


Le cardinal Willis 
Godfrey,  archevêg 
de Westminster, 
poste le plus éle 
dans la hiérarchie c 
tholique anglaise, ( 
né à Liverpool, 
25 septembre 1889. 
reçut l’ordination S$ 
cerdotale, à Rome, 
28 octobre 1916. 

Jusqu'à l’âge 
40 ans, sa vie est 1 
au  célèbré collè 
d'Ushaw. C'est là qi 
fut élevé. Il y :1 
vint comme professe 
en 1919, après de br 
lantes études ecclésiastiques à Rome, au collè 


3 p ù 
illustre  éta 


tôt arrivé, il entrait au Conseil supérieur 
la Propagation de la Foi, pour les affaires 
‘Angleterre. En juin 1935, il fit partie de la 
A du cardinal Lépicier au Concile régional 
En 1937, il est au nombre des membres de 
* mission pontificale extraordinaire au couron- 
ment du roi George VI, dirigée par le: futur 
dinal Pizzardo. Il fait la visite apostolique 
=s Séminaires de Grande-Bretagne et de Malte. 
Le 21 novembre 1938, Pie XI le nomme arche- 
que titulaire de Cius (Gil est consacré le 
décembre de la même année), et délégué apos- 
lique en Angleterre, Pays de Galles et Malte : 
était la première fois qu’un représentant offi- 
el du Saint-Siège (sans caractère diplomatique, 
utefois) s’installait à Londres depuis la rup- 
“re de l'Eglise anglicane avec Rome (3). 
L'importance de ce poste devint considérable 
ændant la guerre et les années suivantes avec 
us les problèmes relatifs aux gouvernements en 
kil, puis avec l'occupation britannique en Alle- 
be S, Exc. Mgr Godfrey fut notamment 
rgé d’affaires du Vatican auprès du gouver- 
“ment polonais de Londres pendant toute cette 
ériode critique qui s’acheva par sa nomination 
l’archidiocèse de Liverpool, le 10 novembre 1953. 
Il fut transféré au siège de Westminster, après 
mort du cardinal Griffin, le 3 décembre 1956. 


S. Em. LE CARDINAL JULLIEN 
doyen du Tribunal de la Rote 


André Jullien est né 
le 25 octobre 1882 à 
Pélussin (Loire), dans 


famille de neuf en- 
fants, et beaucoup de 
vocations . ont germé 
dans sa parenté. Il 
était encore au ber- 
ceau lorsque Don 
Bosco passa par Lyon. 
Le Saint alla rendre 
visite à la famille Jul- 
lien ; il bénit le petit 
enfant au berceau et, 
rs 2 après un moment de 
ience, dit : « Oh! ce sera le petit prélat de 
1 famille, » : 
Ordonné prêtre à Fourvières, le 1‘ octobre 
905, il appartient à la Compagnie de Saïint-Sul- 
ice. Il fut nommé, en 1908, professeur au Grand 
éminaire de Lyon et occupa ce poste jusqu’en 
912. Le 23 novembre de cette année-là, 
Igr Many, auditeur de la Rote, et lui-même Sul- 
icien français, le prenait comme secrétaire, car 
L avait pu apprécier, lors de son premier séjour 
n Rome, comme étudiant, ses qualités de clarté 
t de conscience professionnelle, qui le desti- 


aient à devenir un grand juriste. Il devait . 


uper cette fonction pendant dix ans, avant 
le devenir lui-même auditeur de la Rote, après 
a mort de Mgr Many. Il résida. dès lors, et jus- 
pe dernière guerre, à la Procure de Saint- 
pice. : 


Le À 

« De formation très traditionnelle, S. Exec. 
- Godfrey a toutefois manifesté un esprit très 
vert. Il entretint notamment des relations d’amitié 
ec lord Hore Belisha, Israélite, qui était ministre de 
Guerre en 1940. (La Croix.) sur 


_ tation, en novembre 1922. 
. 1906. Ce fut à nouveau possible à partir de la 


. Rome, où ïil vivait avec Mgr Many à la Procure. 


_ Consistoire de 1953, la question se posait de Le 


avait été confirmé et maintenu sans limite dans 


S. Em. le cardinal 


le diocèse de Lyon. Il 
est le quatrième d’une . 


! tife exerce son pouvoir judiciaire sur lEglise univer- 


-I1 ne put entrer aussitôt 


dans la Compagnie de Saint-Sulpice, celle-ci 
étant dissoute depuis les lois de Séparation de 


guerre, et il y entra en 1918, après lui avoir. 
longtemps appartenu de cœur, d’abord au Sémi- 
naire de Lyon, tenu par la Compagnie, puis à 


Il est aujourd’hui le troisième cardinal sulpi- 
cien, après le cardinal Verdier, archevêque de 
Paris, et S. Em. le cardinal Léger, archevêque de 
Montréal. : 

En 1942, il devenait l'auditeur le plus ancien 
et prenait le titre de doyen de la Rote (4), qui 
est traditionnellement  cardinalice. Depuis le 


savoir si cette tradition ne serait pas mise en 
échec, la nomination de Mer Jullien donnant un 
huitième cardinal à la France qui n’en avait 
jamais eu plus de sept. En la maintenant, 
S. S. Jean XXIII honore aujourd'hui la France 
qui compte pour la première fois huit cardinaux. 

Modeste, effacé, travailleur, d’une haute con-. 
science professionnelle, S. Em. le cardinal Jullien 
jouit à Rome d'un grand ascendant moral. 
Atteint voilà deux ans par la limite d'âge, ïl 


sa charge par Pie XII. Il a publié plusieurs tra- 
vaux dont : La culture chrétienne dans la lumière 
de Rome, Pour juger humainement, Réflexions sur 
la responsabilité du juge et de l'avocat au for 
ecclésiastique et sur la procédure canonique, Etudes 
ecclésiastiques dans la lumière de Rome. Il a été Se 
élevé, en 1947, à la dignité d’officier de la Légion 
d'honneur. de 


S. Em. Mgr KŒNIG 
archevêque de Vienne (Autriche). 


Frantz Kœnig est né : 
le 3 août 1905 en 
Basse - Autriche, dans 
une famille de pay- 
sans. I fut d'abord 
l'élève des Bénédic- 
tins, au collège de 
l’abbaye de Melk, l’une 
des institutions les 
plus réputées d'Au- 
triche. Puis il étudia 
les sciences naturelles 
et la philosophie à . 
Vienne et à Rome, 
avant de se tourner 
finalement vers la . 
théologie. Il gardera 
toujours de cette pre-. 


DU 


(4) La Rote romaine est la deuxième Cour centrale 
de l'Eglise. Par son intermédiaire, le Souverain Pon- 


selle. Le nom de Rote provient, d’une part, des 
pupitres roulants « rota » sur lesquels étaient déposés 
les procès, et d’une rotonde, également appelée « rota » 
où les auditeurs rendaient leurs jugements, : : A 

Elle est avant tout la Cour d’appel de l'Eglise uni- 
verselle, chaque diocèse ayant son tribunal : l’Officia- 
lité. Son activité est intense : on y reçoit en moyenne 
250 procès par an; la majorité des causes concerne 
des instances en mullité de mariage ou des questions 
de dispenses, ? ME 

Elle comprend actuellement 18 auditeurs, ou juges, 
de huit nationalités différentes. Le doyen, sans possé- 
der de juridiction sur ses confrères, a pratiquement 
da direction de la procédure. Notons qu’il y a toujours 
eu un Français parmi les auditeurs, et que l’un au 
moins, Mgr Many, en fut le doyen, sans avoir eu pour 
autant le temps d’être nommé cardinal, J’auditeur 
français est actuellement Mgr Lefebvre. A 


” 


mière formation une très large ouverture d’és- 


Trié. 

# Séminariste au collège germanique de Rome, 
il conquiert le doctorat en théologie à l’Univer- 
sité grégorienne. Il fréquenté en même temps 
l’Institut biblique, où il étudie les langues orien- 
tales : ïil utilisera ces connaissances plus tard 
pour obtenir le grade de docteur en philosophie 
à l'Université de Vienne. 

Ordonné prêtre à Rome le 27 octobre 1933, ül 
. ést d’abord vicaire dans différentes paroisses du 
diocèse de Sankt Poelten. 

En 1937, un long congé d’études lui permet 
d'aller étudier les sciences sociales aux Facultés 
catholiques de Lille, pendant un af. 

En 1938, il est nommé vicaire de la cathédrale 
de Sankt Poelten: Il reprend ses études à l’Uni- 
vérsité de Vienne, pour un troisième doctorat, en 
droit, cette fois. 

Ce sont les années de la résistance souter- 
raine, Chargé de la jeunesse, l'abbé Rœnig réunit 
les jeunes gens autour de lui, organise des 
groupes clandestins de jeunesse catholique. 

Il est aussi aumônier des prisonniers : sa con- 
maissance de nombreuses langues lui permet 
d'exercer une action très large. Et lorsqu'arrivent 
les troupes d'occupation soviétiques, il peut dis- 
cuter dans leur langue avéc les officiers : le jeune 
prêtre portant le brassard de la Croix-Rouge 
gagna le respect des Russes, et put faire beau- 
coup pour ses compatriotes. 

En 1945, l’abhé Kœnig devient professeur de 
religion au collège de Krems. Il est en même 
temps agrégé au corps professoral de l’Univer- 
sité de Vienne, où il enseigne l’histoire des reli- 
gions. En 1948, il est nommé professeur de théo- 
logie morale à la Faculté de Salzbourg. C’est alors 
que paraît sous sa direction une œuyré monu- 
mentale : Le Christ et les religions de la terre 
(Œditions Herder). 

Le 3 juillet 1952, l'abbé Kœnig est nommé 
‘évêque titulaire de Livias et coadjuteur avec droit 
de future succession de Mgr Innitzer, arche- 
vêque de Vienne, Il recoit la consécration épis- 
copale le 31 août de la même année. 

AU sein de la Conférence des évêques, il se 
- voit aussitôt confier les Commissions de la presse, 
de 14 jeunesse et de la famille, 

Il se lance dans ces nouvelles tâches avec la 
même ardeur qu'il mettait à ses recherches. Il 
joua un rôle décisif dans la création de l'Agence 
catholique d’information Kathpress. Il relance 
sans cesse les discussions sur une politique fami- 
liale. active. 

C’est le 10 mai 1956 que Mer Kœnig a été 
promu archevêque de Vienne, après le décès du 
ca*dinal Innitzer. 


S. Em. LE CARDINAL MONTINI 
archevêque de Milan. 


La liste officielle des 
nouveaux cardinaux 
s'ouvre par le nom de 
Mgr Montini. L'’arche- 
vêque de Milan est 
donc le premier cardi- 
nal créé par Sa Sain- 
teté Jean XXII. 

Jean-Baptiste Mon- 
tini naquit le 26 sep- 
tembre 1897 à Conce- 
sio, près de Brescia, 
dans le nord de l’Ita- 
lie, Il fut baptisé le 
30 septembre, au jour 
même de la mort 
de sainte Thérèse de 
l’Enfant-Jésus. 

Son père, Giorgio Montini (mort en 1943), fut 
“un des pionniers du mouvement social, politique 
et culturel italien. Tout jeune, il se fit journa- 
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liste et “dirige Je quotidien notons ci 

di Brescia ; il s’occupa aussi d'édition. Benoît 
lui confia la présidence de « l’Union électorale 3 
l’un des quatre secteurs dans lesquels Sartic 
l'Action catholique italienne depuis la réforme 
saint Pie /X. Lorsque, levant linterdiction porté 
par ses Prédécesseurs, Benoît XV permit au 
catholiques italiens de participer aux compétition 
politiques sur le plan national, Giorgio Montin 
fut un des collaborateurs de Don Louis Sturz 
dans la fondation du parti populaire italien, sup 
primé plus tard par Mussolini et réformé en 194 
sous le nom de démocratie chrétienne. 

Mgr Jean-Baptiste Montini, ordonné prêtre 1 
29 mai 1920, fut élève de l'Université d'Etat ! 
Rome en même temps que de la Grégorienne e 
de l’Académie des nobles ecclésiastiques. Après ui 
stage à la nonciature de Pologne (où Mgr Lau 
venait de succéder à Mgr Ratti), il entra comm 
minutante (rédacteur) à la secrétairerie d’Etail 
En même temps, il devenait aumônier de la sec 
tion romaine de la F. U. C. I. (Fédération des étu 
diants universitaires catholiques), dont ïil allai 
être bientôt l’aumôêônier national. Après la dissolu 
tion de la Fédération par le régime fasciste, € 
1931, Mer Montini continua jusqu’en 1933 de suivr 
et d'encourager les jeunes, en des réunions clan 
destines, dans les églises ou les Catacombes. 

Avant tout, prêtre, — que l’on se reporte à 1 
splendide préface qu’il a donnée à l'ouvrage d 
Mer Pierre Veuillot sur le sacerdoce, — Mgr Mon 
tini voulait, tout en assurant un service de plu 
en plus absorbant à la secrétairerie d'Etat, fair 
bénéficier aussi de son sacerdoce le commun de 
fidèles. Il allait dire sa messe dans une paroiss 
de Rome, confessait chaque jour dans l’église d 
Sant’Eustachio, dont il suivait de près la vi 
paroissiale. 

Le 17 novembre 1937, S. Exc. Mer Montini étai 
nommé substitut de la secrétairerie d'Etat, en rem 
placement de Mgr Pizzardo, promu cardinal. 

Dès lors; sa vie allait s'écouler entre la secré 
tairerie et les appartements du Saint-Père, Noton 
ici que c’est pendant cette période que furen 
appelés à la section des affaires ecclésiastique 
ordinaires des prélâts de diverses nationalité: 
parmi lesquels Mgr Jacques-Paul Martin € 
Mgr Pierre Veuillot,- que devait rejoindre plus tar 
Mgr“Dominique Pichon. 

Après la mort du secrétaire d'Etat, le cardine 
Maglione (1944), le travail des chefs des deux sec 
tions de la secrétairerie d'Etat : la section de 
affaires ecclésiastiques extr Mgr Tar 
dini) et la section des affaires ecclésiastiques ordi 
naires (Mgr Montini) se trouva fortement accrt 
On était en pleine guerre. NN. SS. Montini € 
Tardini devinrent des personnages « en vedette : 
Leur prestige augmenta encore lorsque, dans $0 
allocution consistoriale du 12 janvier 1953, Pie XI 
annonça que ces deux prélats avaient sponta 
nément renoncé à l’honneur de la pourpre cardi 
nalice dont ïl voulait récompenser leur longu 
activité au service du Saint-Siège. 


Lis 


Le 1 novembre 1954, Pie XII nomma S. Ex 
Mgr Montini archevêque de Milan, pour succéde 
au cardinal Schuster. Il fut consacré le 12 dé 
cembre. En franchissant le ponte Lambro, à 1 
limite de son diocèse, il fit arrêter sa voiture € 
à deux genoux, sur le pavé mouillé de pluie, baïs 
la terre que Dieu lui confiait. 

A la tête du grand diocèse lombard, qui ft 
celui de Pie XI, Mgr Montini a déployé une acti 
vité pastorale remarquable par son souci de con 
tacts avec toutes les classes, sa prédilection pou 
les travailleurs, ses prises de position dans le 
questions doctrinales, sa préoccupation, surtou 
des lontani, c'est-à-dire des âmes éloignées d 
l'Eglise. Ce zèle pastoral éclata lors de la Semain 
de théologie Série qui réunit, en septembr 


2 


on, Mer M : 
é délicatesse et He 


âmes qui vivent loin de l'Eglise. Lors du 
2. Congrès mondial pour l’apostolat des laïcs, il 
, à Rome, sur l'Eglise, un cnpesé qui marqua 
an D se mmes de cette assem! 
à 


*  S. EM. LE CARDINAL, O'HARA 
ÿ archevêque de Philadelphie (Etats-Unis) 


Le cardinal John 
F. O'’Hara est né à 
‘ Ann  Arbor  (Michi- 


‘”“ gan), dans le diocèse 
‘de Detroit, le 1% mai 
1888 ; mais, comme 
son père servait dans 
la diplomatie des 
Etats - Unis, c’est à 


fant fit ses premières 
études, chez les Jé- 
Suites ; rentré dans 
: son. pays, il les pour- 
suivit et les acheva à 
la célèbre Université 
de Notre-Dame, diri- 
; RANCE gée par les Pères de 
inte- Croix, Il I Il entra lui-même dans cette Con- 
égation fondée par le P. Basile Moreau et Re: 
paea ses grands gta le 14 septembre 1912 
atre ans plus tard, il était ordonné prêtre, le 
septembre 1916. 
pu la ris partie de sa vie sacerdotale 
otre-Dame ; d’abord comme « préfet 
Ar », charge qui lui donnait la responsa- 
té, avec l’aide d’autres confrères, de toute la 
spirituelle et religieuse de l’Université ; il se 
onna entièrement à ce ministère («- Reçoit de 
Minuit à minuit », avait-il affiché sur sa porte.) 
Es “une très grande - influence sur les étu- 


D était depuis 1932 vice-président de l’Univer- 
, lorsque Mgr Spellman, nouvel archevêque de 
w Vork et aumônier général des armées, le 
oisit, en avril 1939, pour le Seconder à l’aumô- 
rie. C’est à ce titre qu'il fut nommé évêque 
aire de Mylasa, le 11 décembre 1939, et con- 
ré le 15 juin 1940. 
Mer O’Hara Ss’occupa avec .un soin particulier 
Fe aumôniers militaires, pour lesquels il publia 
bulletin mensuel. : 
Nommé évêque de Buffalo le 10 mars 1945, il 
Vattacha surtout à la construction d’églises dans 
nouveaux centres habités et aux problèmes 
‘éducation de la jeunesse. « A chaque paroisse 
école primaire », disait-il Et fonda, en 
“utre, une douzaine d'écoles secondaires (High 
ChoO!S) diocésaines. : 
Promu archevêque de Philadelphie le 28 no- 
bre 1951, il y a repris et poursuivi le même 
ort d'organisation de la vie paroïssiale et de 
éducation. Ses lettres pastorales, qui expriment 
préoccupations épiscopales, tendent toutes à un 
ble but : assurer une éducation profondément 
nne et développer la vie sacramentaire chez 


te Vierge, sous le patronage de laquelle il mit 
son épiscopat, comme en témoigne la devise 
son blason : Ipsam sequens, non devias. 


holic Welfare Conference, Mgr O’Hara a des 
onsabilités. particulières dans le domaine de 
1 certes et hors du pays, il s'intéresse direc- 
joù à l'effort € missionnaire » important 
|, n° 1267 du 22. i 


12. 1957, col. 1619. 


ter d'esprit st 0 
œur il convient de se mettre à la recherche 


lée ouse du 


Montevideo que l’en- 


catholique (1925) ; 


Ê fidèles. Il a une grande dévotion envers Ja - 


Sur le plan national, au sein de la National 


service de nobvelles pour les “publications du. con- ; 


- tinent sud-américain. 


Son archidiocèse su 1 387 000 . catholiques 


sur 4300 000 habitants. 


S. EM. LE CARDINAL RICHAUD 


* archevêque de Bordeaux, évêque de Bazas 
et primat d'Aquitaine 


S. Em. le cards 
Paul Richaud est né 
à Versailles le 16 avril 
1897, au sein d’une 
vieille famille qui a 
donné à la ville un 
Maire, dont une rue 
porte le nom, Il fit 
ses études au collège 


‘thune, puis prépara sa 
licence en droit, tout. 
en s'initiant à l'apos- : 
tolat au patronage 


F4 de Versailles. 
à Secrétaire départe- 


mental des: Conférences de Saint-Vincent-de- 


Paul, vice-président diocésain de l'A. C. J. F, Ü | 


entra au Grand Séminaire en 1909 et fut ordonné 


prêtre le 28 juin 1913. Envoyé à Rome, il en revint 


en 1914 avec le grade de docteur en philosophie. 


11 fut successivement vicaire à Notre-Dame de e 


Vérsailles, aumônier du lycée Hoche, directeur 


diocésain des œuvres de jeunesse — il fut un des 


pionniers du scoutisme français, — chanoine hono- : 


raire en 1928, vicaire général en 1930. 


Il était assistant ecclésiastique de l’Aetion eatho- 
lique française lorsqu'il fut élu, le 19 décembre 
1933, évêque titulaire d'Irenopolis, et auxiliaire de 


S. Exc. Mgr Roland-Gosselin, qui le sacra en sa we 


cathédrale le 25 janvier 1934, “dl 
Le 27 juillet 1938, Mgr Richaud devenait étédué | 
de Laval, et le 11 février 1950, archevêque de Bor- 
deaux, où il succédait à S. Em. le cardinal Feltn, À 


* promu archevêque de Paris. 


Il à mis en œuvre, dans son archidiocèse, un Fe 
méthodique dispositif d’évangélisation. Président 


de la Commission épiscopale des œuvres chari- 


tables et institutions sociales, le cardinal-arche- 


vêque de Bordeaux est encore lauteur d'ouvrages 
tels que : $ 
France (1923) ; Notions sommaires sur l'Action 
commentaire de l'Encyclique « Divini Redemp- 
toris » (1937) ; Méditations à l'usage des pèlerins. 
de La Salette (1938) ; Nos forces spirituelles : la 
prière, la messe, la communion (1943); Y a&- ins 


. une spiritualité du clergé diocésain ? (1944) ; 
mystère de Pontmain (1948) ; 


L'Eglise en face on 
monde moderne (1947) ; Qui êtes-vous ? : AuT 
prêtres du clergé diocésain (1956); L'oraison 
mentale pour ‘tous (1955); L'ascèse chrétienne 
(1956) ; Le Seigneur est proche (1957). On annonce 
la prochaine publication en un volume de ses 
lettres pastorales, discours et autres écrits, sous le 
titre : Les chaînes du Christ (Bonne Presse). Il 
a été le promoteur du Diréctoire pastoral en ; 
matière sociale et de son Annexe Il à créé, aidé 
par le R. P. Genevois, O. P,, un centre de culture 
pour âdultes et mis l'accent sur la fonotion pri- 
mordiale des catéchistes ; développé tous les 70e” 
vements d'Action catholique ét sociale. 


Il est chevalier de la Légion d'honneur. si 


Saint-Jean de Bé- 


Saint-Joseph de, ia 
paroisse Notre - Dame te à 


Veillées de mrière mour les Scouts de 


Le Pape et le communisme, : 


7e EM. LE CARDINAL ROBER" 
secrétaire de la S. CAaU: Concile WE 


‘des Marches, Fran- 
cesco Roberti fit ses 


romain et fut ordonné 
prêtre le 3 août 1913. 
I1 conquit le doctorat 
en philosophie, en 
droit canonique et en 
théologie à l’Apolli- 
naire et le doctorat 
en droit civil à l’Uni- 
versité de Rome. 
Dès après la fin de 
ses études, l'abbé Ro- 
berti se vit confier des 
charges, “de plus en 
plus importantes, au service du vicariat de Rome 
d’abord, puis du Saint-Siège il devint vice- 
\ recteur et recteur du Petit Séminaire romain 
(1914-1928) ; . professeur de droit canonique à 
l’Apollinaire (1918- 1938) ;: juge prosynodal, exami- 
 nateur du clergé; avocat de la Rote, consulteur 
des Congrégations de l'Eglise orientale, des Sacre- 
ments, des Séminaires et Universités, de la Com- 
mission pour l'interprétation authentique du Code 
de droit canonique; conseiller juridique de la 
-Secrétairerie d'Etat; avocat du Saint-Office ; 
_ prélat référendaire, prélat votant ; sous-secrétaire 
de la Congrégation des Séminaires et Universités, 
auditeur de la Rote ; enfin, à partir de 1946, secré- 
taire de la Congrégation du Concile. 
Professeur de droit canonique, il fonda avec ses 
collègues la revue Apollinaris. En 1934, il organisa 
à Rome le Congrès juridique international, à l’oc- 
casion du VII centenaire de la publication des 
Décrétales de Grégoire IX et du XIV*° centenaire 
de celle du Code de Justinien. Il participa aux 
deux Congrès de droit comparé de La Haye (1937) 
et de Londres (1950). 
Eminent juriste, Mgr Roberti est l’auteur de 
plusieurs publications De processibus ; Codicis 
os Canonici schemata ; De delictis et poenis ; 
lib. IV, de poenibus ; Juris processualis compen- 
 dium ; Respectus sociales in Codice Juris Cano- 
nici; The role of Canon Law in comparative law. 
EE 0 dirigea la publication de deux œuvres collec- 
 tives : un commentaire du Droit cononique (Apol- 
linaris, ‘Commentarium Juris Canonici) et un 
Dictionnaire de théologie morale, édité par les uni- 
_ versitaires catholiques. italiens. 
S, EXC. Mgr Roberti est le type du prélat qui, 
dans le service du Saint-Siège, sait joindre à une 
are compétence professionnelle une totale bonté 
nvers les personnes qui l’approchent. 


S. EM. LE CARDINAL TARDINI 
secrétaire d'Etat 


Né à Rome le 28 fé 
vrier 1888, Domenico 
Tardini fit ses études 
chez les Frères des 
‘ Ecoles chrétiennes et 
au Séminaire romain. 
Ordonné prêtre en 
1912, docteur en phi- 
losophie et en théolo- 
gie, il devint profes- 
seur de théologie au 
Séminaire romain ; 
devait y enseigner jus- 
qu’en 1929. 


Sacrée Congrégation 
des Sacrements en 
1920, nommé camé- 


4 prin 
_ cipalement des relations du Saint-Siège avec | 

Né le 7 juillet 1889, 

à Pergola, petite ville 


études au Séminaire 


Consulteur de dla : 


€ min _d 
Écctéiatiques Hire EUR s'occupe 


divers pays). Le secrétaire d'Etat étale sil 


_ cardinal Gasparri. A 


Mgr Tardini ajoute à ses ‘occupations Y'apéstols 
dans les mouvements catholiques. Le 25 avril 192! 
il est nommé assistant ecclésiastique de la Fédé 
ration des hommes catholiques d'Italie, et, € 
novembre 1925, il devient assistant ecclésiastiqu 
de la Jeunesse catholique italienne. j 

Le 8 juin 1929, il occupe le poste de sous-secré 
taire des Affaires ecclésiastiques extraordinaire! 
Il est alors nommé prélat. (Le cardinal Pacel 


succède au cardinal Gasparri comme secrétair 


d'Etat en février 1930.) 

En décembre 1933, Mgr Tardini est chargé de 1 
Commission pontificale pour la Russie, après 1 
démission de Mgr d’Herbigny et en attendant ] 
réorganisation de cette Commission par le Mot 
proprio de décembre 1934 (Pendant la dernièr 
guerre, il devait en recevoir la présidence, qu” 
garda jusqu’en 1953.) 

En 1935, il est nommé substitut de la Secrétai 
rerie d'Etat et secrétaire du Chiffre. Il devien 
consulteur de la Sacrée Congrégation pour l’Eglis 
orientale, du Saint-Office, et de la Sacrée Congré 
gation consistoriale. 

En juillet 1937, il vient en France dans la suit 
du cardinal Pacelli, légat à Lisieux. Il est alor 
nommé protonotaire. Le gouvernement françai 
qui l’avait fait commandeur de la Légion d’hon 
neur en 1935, lui confère la dignité de gran 
officier. 

Le 16 décembre 1937, il était nommé secrétair 
pour les Affaires extraordinaires, poste qu’il devai 
garder jusqu’en 1953. 

En 1939, le cardinal Pacelli était élu Pape, € 
c'est le cardinal Maglione qui prenait le poste d 
secrétaire d'Etat. La guerre survint, et ce furen 
des tâches redoutables qui incombèrent à la Secré 
tairerie d'Etat, particulièrement aux Affaire 
extraordinaires. ! 

Le cardinal Maglione mourut en août 194 
Pie XII ne le remplaça pas, et Mgr Tardini 5 
trouva dès lors le collaborateur direct du Pap 
pour les Affaires extraordinaires, tandis qu 
Mgr Montini assurait un service équivalent pou 


les Affaires ordinaires. 


On se souvient que Pie XII voulait les crée 
cardinaux tous les deux en 1953 : ils refusèren! 
déclarant qu’ils voulaient rester les collaborateur 
immédiats et intimes du Saint-Père. 

Le Pape les nomma tous deux pro-secrétaire 

d'Etat et leur rendit un bel hommage en Consis 
toire « Leurs noms étaient les deux premier 
inscrits sur la liste des cardinaux que Nous avion 
préparée, déclara-t-il. Mais ces deux prélats, pa 
un insigne témoignage de vertu, Nous supplièren 
si instamment de leur permettre de décliner cett 
si haute charge, que Nous crûmes devoir accéde 
à leurs prières. » 

On sait que,le 17 novembre 1958,S.S. Jean XXIT 
a nommé Mer Tardini secrétaire d'Etat. « Puis 
aw’il faut tout simplifier, supprimons le « pro » e 
disons secrétaire d'Etat », s'était écrié le Pape el 
répondant au discours du futur cardinal qui venai 
de lui présenter ses collaborateurs. 

Travailleur acharné, le nouveau secrétaire d'Eta 


._ à beaucoup fait, au cours de sa longue carrière 


pour resserrer et améliorer les rapports du Saint: 
Siège avec les diverses nations, et particulièremen 
avec notre pays. La grand-croix de la Légior 
d'honneur est d’ailleurs venue reconnaître on ses 
mérites en janvier 1955. 

Depuis la fin de la guerre, il ‘consacre tout Le 
temps que lui laissent ses charges à l’orphelina 
de Nazareth; il suit chacun des 70 garcons qu 
\'4 grandissent, et dont il veut faire 4e M 


d'élite. 


atriarche de Venise 
meme Le cardinal 


Jean 


| nise le 26 mars 1900. 


siastiques au ’Sémi- 
naire patriarcal où il 
entra à de 
14 ans. Mobilisé en 
1918-1919, il reprit 
ensuite ses études et 
fut ordonné prêtre le 
23 septembre 1922. 
Il commença son 
ministère comme vi- 
caire à San Donato 
di Murano, où il de- 
meura cinq ans, $e 
A dévouant spécialemerit 
mme aumônier de la jeunesse masculine d’Ac- 
“on catholique. A cette charge, il ajouta, pour un 
pa, le ministère dans l’île Sant’Erasmo, qui fut 
dus tard érigée en paroisse. En même temps, 


Mroit canonique en 1925, il enseigna au Grand 
éminaire l'Ecriture Sainte, et, plus tard, ia 
orale, la spiritualité et la théologie pastorale. 
A ces différentes activités, il joignait un apos- 
lat intense dans l’enseignement moyen, comme 
umônier dans des écoles techniques, des écoles 
rofessionnelles, dans un lycée de filles, dans une 
ole normale et dans une école d’infirmières. 
Ses occupations d’aumônier allaient l’absorber 
» plus en plus, puisqu’en 1928 le cardinal La 
bntaine, patriarche de Venise, le nommait vice- 
“mônier diocésain de la jeunesse féminine. L'abbé 
#rbani fut le premier en Italie à grouper la jeu- 
»sse féminine étudiante en un mouvement spé- 
Malisé. En 1937, le cardinal Piazza, successeur du 
dinal La Fontaine, le nomma vice-président de 
junte diocésaine d'Action catholique, et, deux 
ms plus tard, délégué patriarcal. Pie XI, de son 
“té, le nommait camérier secret (1937), et Pie XII 
élat domestique (1941). à 
même temps, il occupait des charges au 
fibunal ecclésiastique diocésain et au tribunal 
Mgional des trois Vénéties. $ 
La guerre passée, Mgr Urbani allait déployer 
activité sur un plan national, pendant une 
zaine d’années. ) : 
Nommé en décembre 1945 secrétaire de la Com- 
sion épiscopale, présidée par le patriarche de 
e, cardinal Piazza, pour l'étude du nouveau 
atut de l’Action catholique italienne et la coor- 
nation des œuvres catholiques, il devint, six mois 
as tard, aumônier national de l'Action catho- 
ue italienne ainsi que secrétaire dé la Commis- 
n épiscopale préposée à l’Action catholique. 
Nommé évêque titulaire d'Axomis le 26 octobre 
46, et consacré le 8 décembre de la même année, 


Mulaire de Sardes, tout en conservant ses charges 
VAction catholique italienne, qu’il céda à 
. Castellano, ©. P.,, en devenant, le 14 avril 
55, évêque de Vérone, avec le titre personnel 
irchevêque. : | j 
11 novembre dernier, il recevait un coup d 
phone du Vatican ; c'était le Pape en personne 
lui annonçait sa promotion au siège patriarcal 


enise. 


Sainte Rita, par AGNès RICHOMME. — Un album 
ht ustré par GrANNINI, de 48 pages. (Collection « Belles 
“histoires et belles vies ».) Prix : 225 francs, taxes 
Mulocales comprises. Editions Fleurus, Paris, 

Les jeunes lecteurs et les dévôts de la « Sainte 
s causes désespérées » pourront la mieux con- 
ître et apprécier en parcourant les pages de cette 


1” 


Urbani est né à Ve- 


Il fit ses études ecclé-. 


abbé Urbani poursuivait ses études. Docteur en : 


“était promu, le 27 novembre 1948, ärchevêque 


Le héroïque d’une humble moniale augustinienne. 


des nouveaux cardinaux @) sn . 


S. S. Jean XXIII a assigné aux nouveaux car 


dinaux les églises titulaires suivantes 


S. Em. le card. Montini 
Monts. 

S. Em. le card. Urbani : Saïnte-Prisque. 

*S. Em. le card. Giobbe : Sainte-Marie .« in Val- … 
licella >». 

S. Em. le card. Fietta : Saint-Paul-Apôtre « alla: 
Regola ». 

. Em. le card. Chiarlo : Sainte-Marie au Por-- 

tique. : 

S. Em. le card. Cicognani : Saint-Clément. 

S. Em. le card. Garibi y Rivera : Saint-Onu- 
phre au Janicule. HAE 

S. Em. le card. Barbieri Saint-Chrysogone. 

S. Em. le card. Godfrey Saints - Nérée et 


Saint-Martin-aux- 


‘ Achille. 


— Cahiers sur l’oraison (n° 9). Onze numéros par an. A 


S. Em. 
S. Em. le card. Cushing 


le card. Confalonieri : Sainte-Agnès. 
: Sainte-Suzanne. 


S. Em. le card. Castaldo, : Saint-Calixte. 
. S: Em. le card. Richaud : Saints-Cyr et Julitte. 
S: Em. le card. O’Hara 


: Saints-André et Gré- 
goire au Coelius. ; 
S. Em. le card. Kôünig :: Saint-Eusèbe. à 
S. Em. le card. Dôpfner : Sainte-Marie « della 
Scala ». RATS 
S. Em. le card. Tardini : 
S. Em. le card. di Jorio 


Saint-Apollinaire. 
Saïnte-Pudentienne. 


S. Em. le card. Bracci Saint-Césaire « in. 
Palatio ». À à 

-S. Em. le card. Roberti : Sainte-Marie « in Cos- 
medin >. * MAG 

S. Em. le card. Jullien Saint-Georges « in 
Velabro ». \ 


LL. EEm. les cardinaux Cento et Bueno y Mon- 
real recevront leur église titulaire ultérieurement. 


(1) D’après l'Osservatore Romano (19. 12. 


1958). et | 
Kipa (19. 12. 1958). :  ESUR. 


— Guide de lectures bibliques. Collection « Vérité et 
Vie ». — Un fort volume de 463 pages, 14 X 19 em. 
Prix : 1 350 francs. Editions Bonne Presse « Le Cen- 
turion », Paris. dt 
Ce guide s’adresse à tous les catéchistes, éduca- 
teurs et parents des préadolescents. Il a été réalisé 


par un groupe de catéchistes, sous la direction de 


Mgr Elchinger, évêque-coadjuteur de Strasbourg, qui 
en a rédigé l’introduction pédagogique si importante. 
L’abbé Jean Burcklé, secrétaire général de l'Office 
catéchistique de Strasbourg, avec des collaborateurs 
auxquels se sont j 
gogie religieuse « Vérité et Vie », ont composé 
96 préparations de leçons bibliques pour des enfants 
de 11 à 14 ans. Elles correspondent aux trois tri- 
mestres de l’année scolaire et se groupent en fonc- 
tion du cycle liturgique. Une introduction précède : 
chaque période pour en dégager le sens et indiquer 
_ les orientations pédagogiques. Chaque leçon débute 
par le point d’accrochage psychologique — trop sou- 
vent négligé, — puis insiste sur l'application du 
message biblique à la vie religieuse de l’enfant et 
se complète par un prolongement de l’enseignement 
dans la prière. Louons les auteurs d’avoir donné 
chaque fois à l’enfant quelque ehose à faire, sous 
la rubrique activités, qui enracine l’enseignement 
par l’action personnelle de l’élève. Le jeu de l'Avent 
- termine les leçons de cette préparation à la fête de 
Noël ; excellente idée. Pourquoi seulement pour 
l'Avent 7... ï k k AU 


Ces Cahiers, de l’abbé Hennr CAFFAREL, s’adressent, 
à tous ceux, mariés ou non, qui cherchent un guide 
dans la prière. Aux Editions du Feu Nouveau, Paris. 


4 


oints ceux des fiches de péda- 6 é 


Le 23 décembre 1958,5.S. le Pape Jean XXIII, 
n réponse autr vœux exprimés par S. Em. le 
cardinal Tisserant, doyen du Sacré-Collège, 
a prononcé l’allocution suivante (1) qui fut Ne 
ie par Radio-Vatican : 


LA JOIE DU PEUPLE CHRÉTIEN 
POUR LE NOUVEAU PAPE 


MONSIEUR LE CARDINAL, 


Nous vous sommes reconnaissant pour les 
vœux fervents et si beaux que vous Nous 
‘adressez au nom de tout le Sacré-Gollège, dont 
Nous admirons avec joie, aujourd’hui, le spec- 
tacle d’une nouvelle jeunesse : reconnaissant 


bonheur la joie et la sensibilité du monde 
entier, des nobles représentants des diverses 
nations et de la prélature romaine pour lPinau- 
guration de Ce nouveau pontificat. 
” Par ailleurs, la connaissance intérieure, bien * 
qu ‘imparfaite, que Nous avons de Nous-même 
Nous invite à constater avec humilité que ce 
west pas simplement au comportement humain 
et cordial de Notre modeste personne que Nous 
devons d’avoir acquis tout de suite — comme 
vous le dites aimablement — la sympathie des 
‘peuples et des gouvernants, sympathie qui s’est 
anifestée spécialement dans les explosions 
mmédiates de joie et de respect du peuple 
romain, mais à une effusion renouvelée de la 
‘grâce du: Saint-Esprit qui fut promise à 
J'Eglise du Seigneur et ne cesse de provoquer 
_ diverses formes de glosSolalie qui suscitent tant 
 d’émerveillement autour de nous. 
Nous Nous rappelons avec plaisir, Monsieur 
le cardinal, ce retour du Latran au Vatican, 
en votre compagnie et avec le cardinal Piz- 
zardo, il y a juste un mois, le 23 novembre, 
après la prise de possession de Notre cathé- 
drale de Saint-Jean, lorsque, en traversant les 
rues de la ville, une ‘foule si dense Nous saluait 
vec tant de joie, de respect et de piété. 
Et le 8 décembre, à la place d’Espagne, puis 
Sainte-Marie Majeure, oh ! quelle jubilation 
riomphale dans les yeux, les voix et les cœurs, 
l'occasion de la rencontre, si chère aux 
fo) ains, de l'Immaculée et du Pape. 
La même manifestation du sentiment popu- 
e se renouvelle toutes les fois que des gens 
us attendent ou viennent à Notre rencontre 
ci, dans ces vastes salles du palais apostolique. 
Et ce Nous est un réconfort particulier de 


herche, Nous appelle et ne cesse d’applaudir, 
st composée surtout de jeunes de toute sorte, 
vibrants d’admiration respectueuse et d’en- 
housiasme spontané et sincère, et d'affirmer 
e ces jeunes sont prêts plus que les vieux 
que les hommes mûrs à défendre l'héritage 
u Christ, et à faire honneur au Roi glorieux 
immortel des peuples et des siècles. 


- (1) Nous) reproduisons intégralement, avec ses sous- 
a) La texte Sr opt remis aux Agences: Le l’Ufficio 


parce qu'il vous a plu de rappeler avec : 


diffusion de la pensée et de la parole, qui f: 


oir comment la grande masse qui Nous re- 


contre de Nos âmes en préparation de 


_semblés autour du di pour aise reste 


Pœux Howrace AU € PE anGELICUS | + 
DE SAINTE MÉMOIRE RARES 


Ces premières manifestations F tech e 
d'hommage au nouveau Pape wenlèvent yrier 
à la continuité du deuil universel qui a accom: 
pagné jusqu’au seuil de la patrie céleste lâm 
bénie et pure de Notre Prédécesseur immédiat 
Pie XII. C’est même à lui qu’elles sont dues er 
grande partie. C’est à lui, en effet, à Pie XII 
et au mystère de grâce qu’il servit au cour: 
d’un grand pontificat, 1 de presque 
ans, que revient le mérite d'avoir répandu 
trésors lumineux de sagesse céleste et une “ 
ee de zèle pastoral sur le troupeau 4 


L’humble fils du peuple qi fut appelé pa 
la divine Providence à lui succéder, selon le 


_ vicissitudes des choses humaines et mêm 


divines : « Exaltavi electum de plebe ne 
J'ai exalté un élu de mon peuple 
(Ps. LXXXvVINX, 20), n’a d'autre désir que cat 
de faire progresser le peuple chrétien sur k 
voie de Ia bonté et de la miséricorde qui sauve 
élève et encourage. 

D'ailleurs, tout contribue à tempérer Ia tris 
tesse de ce départ du Saint-Père, que nou 
aimons à contempler déjà dans les région 
Eee parmi les saints de Dieu et répandan 

de là des énergies nouvelles sur le peuple chré 


tien qui lui survit et ne cessera de vénérer- 


l'avenir sa chère et sainte Tone, GRAN 1 
Ses 19 Discours pe NOEL, MONUMENT DE S 
SAGESSE ET DE SA FERVEUR APOSTOLIQUE 


A lapproche des fêtes annuelles de la Na 
vité du Seigneur, Pie XIT avait l'habitude 
transformer l'antique et simple échange de 
compliments d'usage en un discours de cir 
constance dense et très riche, par lequel : 
se plaisait à développer, avec une profondeu 
de pénétration théologique et mystique fine 
ment pratique, ses nobles pensées, se référan 
sans cesse aux situations changeantes 9 
l’ordre et souvent du désordre individuel, fam 
lial, civique et social. Les moyens modernes 


saient parvenir immédiatement l’enseignemi 


“et les exhortations pontificales sur tous lé 


points de la terre, invitaient de nombre 
penseurs à la conscience droite à baisser 
tête et à méditer sérieusement pour pou. 
mieux comprendre et distinguer la vérité 
lerreur, ce qui attire le plus et ce qui n’€ 
qu’une tentation trompeuse et dangereuse 
conduit au désordre et à la ruine. ä 
En Nous disposant, ces jours-ci, à cette r 


Noël, il Nous a semblé ne pouvoir mieux! 
faire qu’en tendant l'oreille aux échos des di 
cours et radiomessages que le Saint-Pà 
Pie XII adressait au monde entier. Il No 

Sembla même que leur simple rappel ne ser 

pas un hommage indigne de lui et des cï 
constances, de même que dans la ns 


privée de la présence du vieux père parti 


l'éternité, c’est un réconfort pour les ne 


sages radiophoniques ; et ce sont ‘tous des 
efs-d'œuvre de science théologique, juri- 
que, ascétique, politique, sociale, dans la 
ndeur de la doctrine qui a pour centre 
s de Bethléem, pour inspiration la grande 
mme du zèle pastoral pour les âmes et pour 
S nations, pour point de référence le plus 
ievé Vétoile mystérieuse, annonciatrice des 


Éiversélle et-de l’histoire des âmes . des 
euples (2). 

La série commence à la Noël 1939 par la 
#scription des points fondamentaux qui con- 
bionnent la coexistence pacifique des peuples ; 
le continue en 1940 par les présupposés d’un 
buvel ordre européen, puis, en 1941, d’un 
buvel’ordre international. En 1942, il s'agit 
» l’ordre interne des Etats et des peuples ; 

Mn 1943, de la lumière de l’astré de Bethléem 
ax décus, aux désolés, aux fidèles, avec les 
incipes d’un programme de paix. En 1944, 
fkième année de guerre, est exposé et éclairci 
problème de la démocratie. Les années sui- 
tes, la paix occupe largement la place 
RÉ Puis en 1945, 1946, 1947, 1948, il 
AU toujours de la paix sous $ses divers 
De. 

1949, c’est l'annonte de l’année de Dieu, 


1 grand pardon. Puis, en 1950, revient le 
ème de la paix interne et externe des 
uples. En 1951, l'Eglise et la paix. En 1952, 
# sont des pages émouvantes sur les hommes 

ns la misère et le réconfort du Christ. En 
dés pages exactes et transparentes sur 
| progrès technique du monde et la paix. En 
M54, est mise en lumière la coexistence des 
immes dans la crainte, dans l'erreur, dans 
vérité. En 1955, sont décrites les attitudes 
> l’homme moderne devant Noël et le Christ 
la vie historique et sociale de l’hu- 
nité. En 1956, la dignité et les limites de 
ature humaine : exposé très dense de pure 
Ctrine et d'application aux réalités concrètes, 
Ma vie individuelle. Finalement, en 1957, le 


à monde, pages admirables et consolantes 
résument toute la pensée du Pape Pie XII. 
a tombe glorieuse et digne, au Vatican, à 
de celle de saint Pierre, ne pourrait rece- 
d'ornement plus resplendissant et mieux 


ophoniques de Noël pendant les années de 
pontificat. 

VPême s’émeut encore davantage quand 
songe que ces discours ne sont que 
rayons d’un enseignement qu’une série de 
gros volumes suffit à peine à contenir. 
irable activité doctrinale et pastorale, 
ent, qui fait passer le nom de Pie XII 
postérité. Même en dehors de toute décla- 
officielle, qui serait prématurée, le triple 
de : Docteur excellent, Lumière de la 
e Eglise, Ami de la Loi de Dieu (Doctor 


re Fete col. 1 364. (N. D. ZI. R) 


es fins éternelles de la vie spirituelle et . 


année qui veut être celle du grand retour et 


st, source et garant de l'harmonie dans. 


roprié que celui des titres de ces messages 


On trouvera l’énumération de ces messages avec 
référence à la D. C., dans notre numéro 1289, du 


t-ce de loin, la Lx cran COMMANDEMENT ET ENSEIGNEMENT DU . ; 
e 1939 à 1957, de ces. SEIGNEUR POUR SON EGLISE AU RETOUR DE CHAQUE 


ANNÉE : UNITÉ ET PAIX 


Pour résumer en deux mots synthétiques 1: ; 
substance vive de cet enseignement contenu 


dans les 19 messages de Noël et dans les 
20 volumes de la riche collection oratoire et 


épistolaire de Pie XII, il sufit de prononcer | 


les mots unité et paix. Ces mots, en effet, sou- : 


tiennent le monde entier, de sa création à la 
consommation de son histoire, et voilà l'unité. 
Ils expriment la lumière bienfaisante et 


fécondante de la grâce du Christ, Fils de 


Dieu, et rédempteur et glorificateur du genre 


humain, et voilà la paix, La seule condition 


exigée de l’homme est la bona voluntas qui est, 
elle aussi, une grâce de Dieu, maïs qui veut 
être librement conditionnée par la réponse 
de l'homme. Ce manque de correspondance de 
la liberté humaine à l’appel de Dieu au ser- 
vice de ses desseins de miséricorde constitue 


* le plus terrible problème de l’histoire humaine ae 3 


et de la vie des individus et des peuples. 


La commémoration de la naissance de Jésus 
ne cesse de renouveler chaque année l’annonce 


de 1a même doctrine et sur le même ton : 
unité et paix. Hélas ! l’histoire humaine enre- 


gistre à ses débuts un épisode sanglant : le 


frère tué par le frère. La loi d'amour que le 
Créateur a imprimée dans le cœur de l’homme 


fut lacérée par la mala voluntas, qui, aussitôt, 


conduisit l'humanité sur les voies des injus- 
tices et du désordre. L'unité fut brisée et il 
ne fallut pas moins de l'intervention du Fils 


même de Dieu, qui accepta par obéissance de . 


reconstituer les liens sacrés, mais aussitôt 
compromis, de la famille humaine ; ; et il la 
restaura au prix de son sang. Cette ‘restaura- 
tion est toujours en acte 


tère de l’unité, faite comme pour y rassembler 


: Jésus fonda une 
Eglise en lui imprimant sur le visage le carac-. 


£ 


tous les peuples sous ses pavillons immenses 


qui s'étendent a mari usque ad mare! Ont ; 


pourquoi cette unité de l'Eglise catholique, 


orientée directement et par vocation divine 


vers les intérêts d'ordre spirituel, ne pourrait- 


elle se tourner vers la réconciliation des dif- 


férentes races .et nations, également réso- 
lues à former une société marquée par les 


lois de la justice et de la fraternité ? 
. On retrouve ici le principe, familier aux 


croyants, que le vrai service de Dieu et de sa 


justice est aussi propice aux avantages de 1a 
communauté civile des peuples et des nations. 


Nous conservons encore très vif le souvenir 
: d'il y a quelques dizaines d'années, lorsque 


certains représentants des Eglises orthodoxes 


— comme on les appelle — du Proche-Orient, 


avec la collaboration de quelques gouverne- 


ments, se préoccüpèrent de l’union des pays 


civilisés et la commencèrent par un accord : 


entre diverses confessions chrétiennes diffé- 
rentes par leur rite et par leur histoire. 
Malheureusement, 
rêts concrets plus pressants et de préoccupa- 
tions nationalistes stérilisa ces intentions qui, 


en soi, étaient bonnes et dignes de respect. Et. 
le problème angoissant de l'unité brisée de 
lhéritage du Christ reste toujours une cause 


la prépondérance d'inté- He 


de ronblé et HAINE à La recHelets même 
_ d’une solution à travers de lourdes difficultés | Fe 
et incertitudes. 


_ opportet me adducere… 


suprême : 


La tristesse de cette douloureuse constata- 


tion n'arrête et n'arrêtera pas — Nous en 
_ mettons en Dieu Notre confiance — l'effort de 
; Notre âme à répondre à l'invitation pleine 
_ d'amour de ces frères séparés, qui portent aussi : 


sur le front le nom du Christ, en lisent le 


_ saint Evangile et ne sont pas insensibles aux 


inspirations de la piété religieuse et de la 
rie bienfaisante et bénissante. 
Nous rappelant les voix si nombreuses de 


nos prédécesseurs — du Pape Léon XIII au 


Pape Pie XII, en passant par saint Pie X, 
Benoît XV et Pie XI, tous dignes et glorieux 


_ pontifes — qui, de la chaire de Pierre, ont 
* lancé l'invitation à l'unité, Nous, Nous per- 

mettons — que disons-Nous : 
. mettons ? — Nous entendons poursuivre hum- 


Nous Nous per- 


_ blement, mais avec ferveur, la tâche à laquelle 


. nous incitent la parole et l'exemple de Jésus, 


le Bon Pasteur divin, qui continue à nous 
montrer des moissons blanchissantes sur les 
_ vastes champs missionnaires : « Ces brebis-là 
‘aussi, je dois les conduire. et il y aura un 
seul troupeau et un seul pasteur. Et üllas 
et fiet unum ovile et 
Unus pastor. > (Jean, x, 16). Et dans les gémis- 
_sements adressés à son Père pendant les der- 
nières heures, dans l’imminence du sacrifice 
€ Père, que tous soient un, comme 
. toi, Père, tu es en moi et moi en toi! Qu’eux 


n | aussi soient un en nous, afin que le monde 


croie que tu m'as envoyé ! >» [Pater, ut unum 


- sint; sicut Tu Pater, in me et ego in Te; ut 
et ipsi in nobis unum sint, ut credat mundus 


quia tu me misisti.] (Jean, XVII, 21.) 
C’est sur ces évocations si profondes et 


SE sublimes que s'étend la paix, la paix de Noël, : 


_ la paix du Christ, les soupirs des âmes et des 


“ peuples, le complément de toute grâce du ciel 


et de la terre, la paix sans laquelle le monde 
est en agonie et qui, lorsqu'elle est accordée 
comme au jour où les anges de Bethléem l’an- 


* noncèrent, remplit d’exultation l'esprit et les 
cœurs. 


_ Monsieur le cardinal, les vœux si nobles et 
affectueux, du premier au dernier mot, que 


vous Nous avez offerts au nom de tous les : 


éminentissimes cardinaux, anciens et nouvel- 
lement créés, au nom de tous les prélats ro- 
mains, Nous aimons à le dire, Nous ont touché 


fortement, et de nouveau Nous vous en remer- 


ions. 


Naissance du Seigneur : annonce d’unité et 
de paix sur toute la terre, engagement renou- 


velé de bonne volonté au service de l’ordre, 


de la justice, de la fraternité chez tous les : 


Jeuples chrétiens, qui accourent avec un désir 
ommun de compréhension, de grand respect 

pour les libertés sacrées de la vie collective 
ans le triple domaine religieux, civil et 
ocial. 

_ On Nous apprend le projet gracieux et génial 


de la Radio-Télévision italienne de faire s’unir 


ans une douce synchronisation au premier 
oup de la fête de Noël le son des cloches de 


 J’humble paroisse où le nouveau serviteur des 
serviteurs de Dieu qui vous parle naquit et 


fut baptisé, avec les cloches de Venise, d’où il 
partit pour le devoir inattendu que la Pro- 


_ vidence lui confiait, et avec les cloches plus 


volonté de fortifier le bon propos qu 


de justice, de bonté et de paix. 


5 Pie Vatican, asso 
ciées en joyeux accord de. toutes les voi 
harmonieuses du monde pour. une mêm 


_ annonce universelle, pour une même invitatio 


à l’unité et à la paix. 4 

Fasse le Seigneur que ces vœux soien 
entendus partout ! Dans certaines parties d 
monde, on n’a pas d'oreille pour une semblabl 
invitation. Là où les notions les plus sacrée 
de la civilisation chrétienne sont étouffées o 


_ éteintes, là où l’ordre spirituel et divin es 


ébranlé et où on a réussi à affaiblir la con 
ception de la vie surnaturelle, il est bien trist 
de devoir constater l’initium malorum, dont le 
preuves sont désormais de notoriété publiqui 

Même en voulant garder la courtoisie quan 
il s’agit de juger, d’excuser, d'exprimer sa com 
passion pour la grave situation athée et maté 
rialiste à laquelle certaines nations ont été € 
sont soumises, et sous le poids de laquell 
elles gémissent, l'esclavage pour les individu 
et pour les masses, esclavage de la. pensé 
et esclavage de l'action, ne peut être nié. L 
Livre saint Nous parle d’une Tour de Bab 
qui fut construite aux premiers siècles d 
l'histoire dans la plaine de Sennaar et qi 
finit dans la confusion. Dans plusieurs régior 
de la terre, on est en train de construir 
encore maintenant d’autres tours de ce gent 
et elles finiront sûrement comme la premièr 
Mais l'illusion, chez beaucoup, est grandi 
et la ruine Menaçante. Seules l’union et 
fermeté en vue de fortifier l’apostolat de 1 
vérité et de la vraie fraternité humaine € 
chrétienne pourront arrêter. les graves dar 
gers qui menacent. 

Au sujet de la liberté de l'Eglise en cel 
taines régions du monde, par exemple dans 1 
vaste Chine, Nous avons déjà eu l’occasion € 
signaler les faits très graves de ces derniel 
temps. Ce qui se passe depuis des années dar 
les immenses territoires au delà du rideau € 
fer est trop connu pour qu'il soit nécessair 
d’en parler davantage. Ë 

Il ne doit rien y avoir de militaire ou & 
violent dans nos attitudes d'hommes de fo 
Il est pourtant nécessaire de veiller dans ] 
nuit qui s’épaissit. Nous devons savoir Not 
rendre compte des embüûches de tous ceux ql 
sont ennemis de Dieu avant même d'être L 
nôtres, et Nous préparer à toute défense dé 
principes chrétiens, qui sont le rempart de } 
vraie justice, maintenant et toujours. 

Temps de Noël, temps de bonnes œuvres « 


. de charité intense. L'exercice des bonnt 


lisation qui tire son nom du Christ. La 

rité a pour objet les 14 œuvres de misérico 
Noël doit marquer le maximum de la fervel 
religieuse et pacifique par cette manifestati 
d'unité et de charité envers nos frères, l 
besogneux, les malades, envers les petits, © 
qui souffrent, quels que soient leur ca 
et leur nom. 

Que le Noël présent soit constructif. a 
tous ceux qui écoutent Notre voix venue € 
loin à travers les harmonies des cloches 
invitent à l’union et à la prière, en homm 

à l'humble personne du nouveau Pape, ai 


œuvres donne substance et couleur à la La a 


forment de sanctifier l’année nouvelle, 
qu’elle devienne, pour le monde entier, 


A chaque jour ‘de la vie, le Éibeur réserve 
& nos âmes ses consolations et ses grâces. 
Celui-ci, dédié au culte de Marie, dont Nous 
tétons le très haut privilège de l'Immaculée 
Conception, est pour Notre âme l’un des plus 
fheureux de ces derniers mois. 


fgame, en raison des circonstances qui l’en- 
tourent et de la solennité en laquelle elle 
“ous rassemble sous ces voûtes magnifiques 
“de la basilique vaticane, en compagnie d’un 
fsi grand nombre de Nos autres Fils, tous 
frères dans la foi, venus de différents dio- 
fcèses d'Italie et du monde, est pour Nos yeux 
#æt pour Notre cœur un motif de joie com- 
lexe et profonde, mais extraordinairement 
énie. 

__ Nous vous en remercions, et il Nous tarde 
ie répandre sur vous, à pleines mains, les 
#rémices de Nos Bénédictions, Notre grati- 
“tude envers vous, ici présents, et envers ceux 
fque vous représentez et portez dans votre 
“cœur est vive et vibrante. 

Elle va avant tout à Notre vénéré Frère 
æt Fils, Mgr Giuseppe Piazzi, le très digne, 
“très cher et très aimé prélat de Notre Ber- 


Si heureux de faire partie, durant tant 
“l'années, même à simple titre de chanoine 
“honneur ; à tous les curés et prêtres qui, 
fu prix de sacrifices personnels, ont tenu à 
enir en groupe si distingué saluer leur 
“ancien condisciple ou maître, ou directeur 
#“pirituel qui, au cours de ses années de ser- 
wice dans le diocèse, puis durant les trente- 
sept autres qu’il passa dans les divers offices 
æt ministères confiés à ses soins par le Saint- 
Siège, ne désira rien d'autre que d'être l’ami 
et le frère de chacun. Notre salut reconnais- 
ant s'adresse avec un accent particulier de 
respect et d'affection aux nobles et si nom- 
Noreux représentants de l’ordre civil et social, 
rangés suivant leurs diverses compétences, et 
furent toujours si courtois et si aimables 
ä Notre égard ; aux chers séminaristes, que 
MNous regardons avec une prédilection spé- 
Mciale, car ils sont la fleur des espérances les 
Hlus belles du diocèse : spes messis in semine ; 
MAux membres des Associations catholiques et 
Me toutes les autres institutions rassemblées 
M'ci, et aussi aux prêtres et fidèles qui n’ont 
Mou venir à ‘Rome ; aux malades, aux souf- 

l ants, aux pauvres, aux affligés, aux enfants, 
2 vieillards. Notre regard embrasse pour 
ainsi dire tous les points, bien connus de 
MNous, de Notre chère terre natale, où, pour 
in cœur de fils, tout est beau et di 
‘espect et d'amour intact et immuable 
Le mystère de la miséricorde du Seigneur 
jui enveloppe Notre personne n’enlève rien à 
humilité et à la pauvreté de Notre esprit. 
M ais il ne saurait Nous empêcher de Nous 


(1). Traduction de J. TaomAs-D’Hosre, d’après le texte 
lien de l’Osservatore Romano du 9 décembre 1958. 
sous-titres sont de notre rédaction. 


aux z pélerins da nc no dhambre 58) G). 


Votre présence, chers Frères et Fils de Ber-. 


wame ; à MM. les chanoines, dont Nous fûmes 


e de, 


commun, lequel est l’honneur et Fexstation 1 


D 


gneur, que, depuis bien des jours, vous 
entonnez autour des autels ou dans la joie 
sereine de, vos demeures, au souvenir de votre 
concitoyen. L 

Dans notre terre marquée par tant de prodi- 
gieux exemples de profonde piété religieuse, 
tant d'œuvres toujours généreuses, le Sei- 
gneur a élu cette fois, comme il le fit pour 
le peuple antique en choisissant le petit David 
parmi les pâtres de Bethléem, le nouveau 
Souverain Pontife, dont il à fait le déposi- 


taire de la grande tradition apostolique, 4 


scellée du sang de son Fils. Un tel événe- 
ment, pour Nous surtout qui vous parlons en 


ce moment, Nous oblige à dénouer nos chaus- Fi 
sures pour Nous approcher: du buisson ardent 


où la charité de Dieu Nous attend et, déjà, 
Nous consume. 


La manifestation de la bonté de Dieu “2 


envers Nous et envers vous, chers Frères et 
Fils de Bergame, est une invitation à de 
hautes considérations, qui pourraient Nous 


retenir plus que ne le comporte cette céré- Fe ; à 


monie liturgique. 


En réalité, le véritable bonum et jucundum Fe 
d’une famille, d’un diocèse, d’un peuple, est 
de se sentir tous frères, adorant ensemble le 


même Père des miséricordes qui, par la dif- 


fusion de sa grâce, pénètre et enveloppe 
l'Eglise catholique tout entière. Et c’est déjà 


1à — ainsi que Nous le constatons de nos 
propres yeux, oculis nostris, 
fruit de l'honneur que le Seigneur a voulu 
faire à toute l'Eglise de Bergame, en la per- 
sonne de l’un de ses fils. £ 

Avec une profonde tendresse, Nous son. 
geons aux âmes nobles et ferventes, à nos 


grands morts, prêtres et laïcs, que, dans + 


Notre jeunesse et dans l'exercice de Notre 


ministère sacerdotal à Bergame, Nous eûmes sas À 


l’occasion de connaître de plus près, avant 


que l’obéissance Nous appelât ailleurs ; Nous 
les voyons ici, en esprit, comme en train de 

précéder et d'accompagner cette phalange 
nombreuse et imposante de fidèles, rassem- 
blés de tous les points du vaste diocèse rte PERS 

la ville, de la plaine, de la montagne, repré- au 
sentant tous les âges et vibrant tous des mea, 
d'amour de la Se 


mêmes sentiments de foi, 
patrie et d'élévation spirituelle. 4 

Ce spectacle est pour Notre âme, comme 
pour les vôtres, un sujet d'édification, bien 
qu’il ne constitue pas une surprise, car cette 


spontanéité et cette vivacité des manifesta- Fe Et 


tions collectives Nous sont familières. 


QUE LES BERGAMASQUES NE CESSENT DE 
PROGRESSER SPIRITUELLEMENT. 


De cette première considération en. découle 
une autre, qui invite chacun de vous à se. 


distinguer, distinguere, en quelque manière, 
non par vaine ambition, mais par solidité de 


principes et par coopération active au bien 


de la sainte Eglise catholique. 


unir au cantique d'action de grâces au Sei- | 


— Je premier 


dent, avec des hommes de nombreux pays 
et dé culture différente. Nous avons pu ainsi 
entendre maintes fois faire l’éloge de la foi 
xrayonnante et de la piété particulière et géné- 
reuse des gens de Bergame. Vous pensez bien 
que ce fut toujours pour Nous un motif de 
fierté émue et de grand encouragement. 

_ A en juger — ainsi qu'il arrive souvent — 
d'après les critères humains, il pouvait sem- 
bler comme une sorte de lacune qu'à un dio- 
cèse, si connu dans le monde entier pour ia 
ferveur de son sentiment religieux et pour 
ses magnifiques œuvres catholiques, il man- 
quât jusqu'à présent l'honneur qu’un des 
siens devint le représentant de ia D mer haute 
dignité ecclésiastique. 

Bergame qui eut, au cours des siècles, ses 
martyrs, ses saints illustres, ses missionnaires 
généreux et héroïques, de savants prélats, de 
énérables évêques, d'éminents cardinaux de 
JL sainte Eglise, a aujourd’hui son Pape, qui 
n’est aussi rien d'autre que le Serviteur des 
serviteurs de Dieu, mais fils de sa terre et 
de sa tradition sacrée. 

- Les dispositions liturgiques concernant la 
personne du nouvel élu prescrivent, à plu 
sieurs reprisés, que tous se prosternent devant 
lui en sa qualité de Vicaire de Jésus-Christ. 
Laissez-Nous vous dire confidentiellement et 
ayec une profonde émotion qui, pour Nous, 
_ se renouvelle sans cesse : celui qui sent le 
plus le besoin de se prosterner et se prosterne 
en un acte d’humble et silencieuse adoration 
devant le Père des mriséricordes, c’est Nous 
même, en tout premier lieu. 
Frères et Fils de Bergame, vous lisez dans 
_ Notre cœur et vous n'avez pas besoin d'un 
- plus long discours. C’est pourquoi, veuillez 
_ vous unir à Notre confession, à Notre prière, 
à Noire chant. 
_. Par aïlleurs, ne trouverez-vous pas déplai- 
_ sant que Nous vous rappelions que la es ps 
sabilité pesant sur Nos épaules crée aussi, en 
quelque sorte, une nouvelle responsabilité 
pour chacun de vous, prêtre et laïc, rue vos 
familles, si chères et si vertueuses, et pour 
l'Eglise ‘de Bergame tout entière ? Le fait de 
pouvoir dire à la face du monde que le nou- 
veau Pape est de chez vous est une invitation 
_ à vous rendre toujours plus dignes de cet 
_ honneur en faisant preuve d’une plus ardente 
; et. “plus exemplaire activité aux yeux de 
l'Eglise universelle, 


À 


LA UT 


# 


_ vie, voici que Nous Nous retournons pour 
2 der tant et tant qui s’en sont allés vers 
la vie éternelle et dont Nous avons tout à 
l'heure évoqué le souvenir, tant et tant, 
 disons-Nôus, du clergé et du laïcat, que Nous 
avons bien connus et dont l'image se pré- 
sente à Notre esprit comme une émouvante 
Nous voudrions bien 


ed con 
au spectacle de ceux 


ee la m'as génération. Celle-ci unit le 


| Arrivé presque au terme de Notre longue 


secrets, : Seigneur L 
voulu que, au Cours de Notre vie sacerdotale, 
Nous prissions contact, en Orient et en Occi- 


sente et des générations qui suivront 
fidélité catholique, disons-Nous, si constante ef. 
si fervente qu'elle dépasse Notre pen de mérite 
et celui des anciens qui Nous ont 
Même après des siècles, il faut qu'on puisses 
dire des Bergamasques futurs, de activité! 


même surpasser l’époque du Pape Jean. 
TOUT EST GRACE DU SEIGNEUR 


Pour que ce vœu se réalise, Nous déposons. 
et offrons Nos prières et les vôtres sur l'autel 
de ia Confession de l'apôtre Pierre, afin que. 
Notre pontificat, humble si l’on considère 
Notre personne, mais solennel deyant l'his- 
toire, soit sanctifié dès maintenant par la. 
grèce divine et tourne en faveur de tous ceux. 
qui constituent la grande ,famille catholique 

Oui, spécialement ici, tout est grâce du Se 
gneur ! Au sentiment des responsabilités que 
Nous avons assumées par Notre acceptation 

. Ccraintive et tremblante, mais aussi confiante 
et sereine, vient s'ajouter le réconfort du 
triomphe de l'intervention divine, qui sup 


bonne résolution de chaque jour et adoucit, 
les difficultés inévitables de la vie terrestre,! 
dans la poursuite des buts célestes, vers qui; 
nos regards sont constamment dirigés. : 

La fidélité à la tradition du passé est une 
garantie de bonheur futur. : 

Vous allez retourner à Bergame, et, pour 
ce qui est de Notre modeste personne que vous. 
allez laisser ici à sa tâche sacrée et redoutable, 
PS que Nous Nous en remettions aux 

Iles paroles du saint Livre, appliquées à la: 
liturgie de la fête de saint Pie 


Tu as dit : 4 
mon peuple mon élu préféré. C’est David, 
mon serviteur : je lai consacré par l’onction. 
sainte ; ma main le soutiendra, mon bras. 
sera Sa force. » (Ps. LXKXVIN, 20.) 
le mystère de notre vie est 
dans les mains de Dieu. Ce qui importe, c’est 
de cheminer dans la voie de la justice et de 

| la sainteté devant le ciel, devant notre con- 


Nous souhaitons à Nos concitoyens d’ar- 
river, eux et Nous, à cette ge de vie, 
à cette fervente activité chrétienne et catho- 


mais durable, dans les annales de l'Eglise a 


Dieu. 
LE CATÉCHISME 


Et maintenant, il Nous plaît d'élever et 
d'étendre Notre regard par delà l’heureuse 


NÉ 


Mition les légions de 1a Jeunesse italienne d’Ac- 
tion catholique masculine et féminine, légions 
Mferventes, compactes et qui se sont si bril- 
Milamment distinguées dans l'amour et l'étude 
Midu catéchisme, ainsi que du chant sacré, qui 


lidu Pape. 2 3 À 
Chers Fils! le catéchisme, ce petit livre, 
#“l n’est pas besoin de le répéter, maïs Nous 
ile faisons quand même, c’est la summa veri- 
atis et caritatis (le trésor de vérité et de 
harité) ; c’est la manuductio (le guide) pour 
le présent et pour l’avenir de chacun d'entre 
wous. Nous sommes certain que vous appré- 


“encouragement paternel. 
- Laïssez-Nous vous faire cette confidence que 


“aucune expérience de Notre vie ne fut et ne 
teste plus chère que d'encourager à l'étude du 
“catéchisme le clergé et les laïcs les plus inté- 
fressés par ce problème, parfois d’une voix grave 
Met suppliante, de les encourager à l’accomplis- 
Misement de ce devoir sacré du docere, c’est-à- 

dire de l’enseignement de la doctrine du Christ. 


| L’IMMACULÉE CONCEPTION 
Nous saluons en outre le groupe distingué 


“donneurs de sang, institution que Nous con- 
fmaissons et apprécions depuis de nombreuses 
iannées, dont Nous pourrions signaler la pro- 
videntelle action e 
très heureux d'accueillir la noble et bien 
timéritante représentation. TE 


A vous aussi, chers élèves officiers de l'Ecole 


familles, Notre cordiale bienvenue, avec Nos 
ncouragements et Nos Bénédictions. 

S# En cette journée si solennelle, le souvenir 
Wide Marie Immaculée fait déborder nos cœurs 
“d'enthousiasme dans cette basilique du Vati- 
“an. On dit que le 8 décembre 1854, au 


maculée Conception de Marie, un rayon de 
“soleil pénétra soudain dans la basilique et 
ffltenveloppa la personne sacrée du Pape. C’est 
Mitoujours la lumière de notre Mère céleste qui 
‘dise répand, qui transmet la joie, qui renforce 

4 bonnes volontés, qui faif fraterniser les 
ffiâmes. NS 


MNotre âme quand un autre Pie, le Pape Pie X, 
sMicélébrant le cinquantenaire de cette procla- 
ation, apparut à Nos yeux de tout jeune 
tre, Comme un rayon de lumière céleste 
effaçca du visage du saint Pontife toute 
2 de préoccupation pour les graves inté- 
de 1a sainte Eglise et le rendit aussi res- 
endissant que celui de Moïse sur le Sinaï, 
ur le réconfort, la joie et la bénédiction du 
onde ‘entier. Ù AN en PU 
st encore elle, notre chère Mère du ciel, 


r 


_ attendaient à la dernière étape de Notre vie, 
voulut Nous réserver le singulier honneur de 


leur ont valu d’être récompensées en présence 


ficierez toujours plus, avec les années, cet 


rien ne Nous était plus agréable, à Venise, . 


idees membres de l'Association nationale des _ 
dont Nous fûmes, hier, 


‘ grand Prédécesseur Pie XII, Sa Saïnteté à rap- 


d'artillerie de Bracciano, à vos chefs et à vos 


moment où le Saint-Père Pie IX lisait la 
Bulle de la définition dogmatique de lIm-. 


: Nous Nous rappelons Nous-même l'émotion de 


ui, un demi-siècle après, comme pour Nous 
préparer aux graves responsabilités qui Nous 


consacrer, à Lourdes, l'immense éelise sou 
terraine, où s’unissaient, dans un même 
souffie d'enthousiasme et d'amour, son propre 


nom et celui de saint Pie X. 


C'est vers cette divine Mère, qui ne cesse 
de gagner à Jésus les âmes qu’il à rachetées 
par son sang, que s'élève la prière de chacun 
en une supplication universelle, afin qu'elle 
Nous obtienne la surabondance des faveurs 
célestes pour le triomphe de la grâce sur la 
nature, de telle manière que Notre confiant 
abandon en Dieu Nous préserve des risques 
présents et futurs de bâtir sur le sable et 
de la vaine agitation ; qu'il éclaire plutôt les 


-esprits, purifie les cœurs et raffermisse nos 


pas dans l'enthousiasme pour l'avènement du 
règne de Dieu sur chaque âme, sur les : 
familles, sur les institutions religieuses et 
ue et sur l'humanité tout entière, Ainsi 
SOit-1l, 4 à Le 


Consignes d’apostolat pastoral - 
données par le Saint-Père à #2 “a 


à la Conférence épiscopale d'Halie 


Le Pape a reçu, à l'issue de la Conférence épis- 
copale d'Italie qui s’est tenue du 12 au 14 décembre 
à la Domus Mariae, les cardinaux, archevêques et 
évêques qui y participaient, Le Saint-Père leur & 
adressé à cette occasion une allocution que VOs- 
servatore Romano relate en ces termes (1) : 


Après avoir évoqué la mémoire vénérée de son as 


pelé les heureuses rencontres d'autrefois au couts - : 
de réunions semblables, auxquelles il participait 
si volontiers. Le Pape comptait bien, évidemment, 
y prendre part, cette année encore. Il était, cepen- 
dant, bien loin de supposer qu'il devrait se 
trouver parmi eux, non plus comme guide d’une 

partie seulement du troupeau mystique du Christ, 

mais comme Pasteur de l’Église universelle, Père 
de tous les fidèles, à commencer par Ceux Qui, 


-plus rapprochés de lui, lui sont de ce fait plus 


particulièrement chers. : ‘ ANAL 

Ces réunions lui avaient toujours apporté un 
très grand réconfort ; aussi désirait-il maintenant 
augurer des récentes études et délibérations les 
meilleurs résultats et un encouragement général 
pour tout l'épiscopat italien. Fa ATAÈRE 

Cette audience, en effet, offrait au Saint-Père 
l’occasion de faire connaître quelques-unes de ses 
pensées, ainsi que les directives qui en découlaient. 
Il désirait entre autres qu’on insistât sur le sens 
véritable et profond de la liturgie, en adoptant 
lés meilleurs moyens pour former les fidèles à 
connaître de mieux en mieux la sainte messe et 
les trésors inestimables du divin Sacrifice, source 
de sanctification pour le clergé, d'action pastorale 
efficace et de constante amélioration du peuple 
chrétien. ra Ë une 


1) Traduction de J. Tuomas-n’Iosre, d’après Je 
late italien de l'Osservatore Roïnano du 18 12. 195 


 Saïnt-Père exprima sa satisfaction pour tous ces 
1ombreux et magnifiques résultats, aussi Cconso- 
ants que manifestes, qu'a su réaliser de tant de 
manières leur zèle inlassable. Il invita à insister 
sur les principes fondamentaux de la vie chré- 
‘tienne ; sur l'exercice constant des grandes vertus 
qui en forment la caractéristique et la valeur : 
en particulier, la foi, la charité, le pardon des 
ffenses, l'acceptation patiente de tout ce qui vient 
du Seigneur, la compréhension et l'attente de ses 
dispositions divines. 
Parmi toutes les œuvres de zèle et d’apostolat, 
… il en est une qui s'impose toujours particulièrement 
_ à la préoccupation ét au zèle de chaque Pasteur, 
car elle est reconnue comme la pupilf4 oculi des 
temps modernes : l'Action catholique, objet cons- 
tant des grandes sollicitudes du Siège apostolique. 
Etonnants ont été, dans ce domaine, les progrès 
accomplis et, ainsi qu’il arrive dans toutes les 
entreprises suscitées par Dieu, on le doit, en 
grande partie, à l'initiative d’âmes généreuses, dont 
le souvenir suscite toujours une affectueuse émo- 
à tion, et qui surent, au début du siècle, suivre bril- 
__ lamment les voies indiquées par l'Eglise, en don- 
nant de splendides exemples de dévouement et 


Fe 


d’abnégation. La conséquence, à la fois rassurante 


et évidente, est que toute activité de ce genre, 
portant la marque de la saïne doctrine et des 

bonnes et heureuses institutions qu’elle inspire, 
_ ne peut produire que des effets bienfaisants et 
- durables. 


_ Une autre considération précieuse du Saïnt-Père 
concerne les divers aspects de la vie pastorale elle- 
même. I] faut, en particulier, un contact permanent, 
généreux, avec les différentes catégories de per- 
3 onnes, à commencer par les classes les plus 
…_  humbles, par les travailleurs, en montrant une pré- 
% érence pour les plus ignorés, les plus déshérités, 

es plus dépourvus de toute assistance, comme 
. par exemple les pêcheurs, les ouvriers de ferme, 
. les mineurs, les émigrants, les chômeurs, : et en 
faïsant preuve en même temps d’une charité assidue 
pour'les malades, les orphelins, les prisonniers, etc. 


- L’Auguste Pontife insiste vivement sur l'étude du 
:  catéchisme, principe et source de toute vigueur 
- chrétienne efficace. Il faut recommander, bien plus, 
faire en sorte que l’étude du catéchisme soit tou- 
ours plus répandue, intense et approfondie, sui- 
vant les formes traditionnelles de l'Eglise, et en 
eillant bien à s’aider des secours approuvés et 
encouragés par le Saint-Siège. Aïnsi, la formation 
dés jeunes âmes répondra en s’y conformant aux 
__ attentes de Notre-Seigneur. 

FE Après ces sages indications et quelques autres 
avis, le Saint-Père passa dans la salle contigué 
_ des Arazzi, où se trouvaient les secrétaires de 


et la consigne si riche d’honneurs et de mérites 

2 ul reçut du Saint, lorsqu'il entendit celui-ci 

ï . s’exclamer que le secrétaire de l’évêque doit être 

- d’une manière toute spéciale, comme dit l'Evan- 
 « Fidelis servus et prudens. » 


_ gile : 


is Parlant ensuite, en termes plus concrets, de 
l’activité elle-même des évêques et des prêtres, le 


sociale de l’humanité: 


des ingénieurs catholiques. 


LIEN 2 on 1 2 D PS 
ssaire des catholiques 


Le dimanche 7 décembre, le Souverain Pontife 
recevait en audience dans la salle Clémentine les 
juristes du. IX° Congrès national de l'Union des 
juristes catholiques italiens et les membres du 
Congrès de l'Union catholique italienne des tech 
niciens (diplômés et dirigeants). Au cours de l’al-" 
locution qu’il a prononcée, le Saint-Père a tenu 
à préciser certains points de l’enseignement du 
Magistère de l'Eglise. Voici ce que l’Osservatore” 
Romano (1) nous rapporte de ces précisions : . 


Sans vouloir en aucune façon reprendre cet” 
enseignement (des Papes, de Léon XIII à Pie XII)," 
mais seulement dans le but d’éclaircir un point, 
auquel on n’accorde pas toujours la considérations 
qu’on devrait, le Saint-Père a voulu rappeler quew 
PEglise, en vertu du divin mandat qui lui a été 
conféré, a le droit et le devoir d’enseigner les, 
lois qui découlent de la Révélation et du droits 
naturel en ce qui regarde la vie sociale en ses 
aspects variés. Si dans ce domaine très vaste il | 


te 


Union néce 


y a des problèmes qui ont de par eux-mêmes um 
contenu et une valeur, comme on dit, € tech-" 
nique », il n’y a pas de doute que leur solution“ 
même ne peut faire abstraction des principes Re 
gieux et moraux qui doivent animer non seule 
ment la vie de l'individu, mais également la vie, 
En évoquant le thème du Congrès, et en se quil 
dant sur ce qui a été énoncé par Léon XIII dans 
Immortale Dei, le Saint-Père rappela que s’il peut} 
y avoir diversité d'opinions en matière pure- 
ment politique, lorsque sont en jeu les grands 
intérêts religieux et sociaux, « il faut absolu- 
ment faire taire les discordes intestines et lesw 
préférences de parti », et les catholiques « doivent” 
tous avec la même intention et d’un même esprit" 
diriger leurs forces vers le but commun ». Dans” 
ces circonstances, la hiérarchie de l'Eglise a le 
droit et le devoir d'adresser aux fidèles son’ 
exhortation pastorale, afin qu’au nom des inté- 
rêts primordiaux du bien des âmes, de la défense” 
de l’Eglise et de ses droits, pour la sauvegarde. 
des principes chrétiens, on fasse obstacle aux” 
dangers menaçants. de 
Il reste toujours, cependant, qu’en tout cas, 
dans le choix de leurs représentants, les partis 
et les électeurs doivent faire preuve du maximum 
de circonspection et de conscience. « Le sens pro-* 
fond des principes d’un ordre politique et social 
sain et conforme aux règles du droit et de law 
justice — a dit Pie XII — est de particulière 
importance chez ceux qui, dans n’importe quelle 
forme de régime démocratique, possèdent, comme 4 
représentants du peuple, complètement ou en 
L 
; 


partie, le pouvoir législatif. Et puisque le centre 
de gravité d’une démocratie normalement cons- 
tituée réside dans cette représentation populaire, 
dont les courants politiques rayonnent dans tous 
les domaines de la vie publique — tant pour le 
bien que pour le mal, — la question de l’éléva-" 
tion morale, de l'aptitude pratique, de la capa- 
cité intellectuelle des députés au Parlement est, , 
pour tout peuple de régime démocratique, 5 
question de vie ou de mort, de prospérité ou de 
décadence, d’assainissement ou de perpétuel. 
malaise. » (2) | 


l’Osservatore Romano du 11 décembre 1958. — Cette 
allocution du Pape est rapportée dans l’Osservatore 
Romano en style indirect, comme on le voit par la 
traduction. Après s’être adressé aux juristes, le Pape, 
parlant à l’Union catholique italienne des techniciens, 
rappela la rencontre, alors qu’il était à la Nonciature 
de Paris, qu’il eut avec eux en juillet 1951, à Saint-! 
Germain-en-Laye, lors du premier Congrès international 


1 
; 
(1) Traduction de la D. C., d’après le texte italien se 
; 
À 


(2) Radiomessage de Pie XII, du 24 lose 1944, 
cf. D. C., n° 927 du 7 janvier 1945, col. 6 (N. D. L. R.). 


Conférence de Lambeth qui, tous les dix ans, 
Méunit au palais londonien de l'archevêque de Can- 
orbéry les évêques anglicans du monde entier. 
Sous la présidence du D" Fisher, primat « de 
Moute l'Angleterre » en sa qualité d'archevêque de 
A'antorbéry, 310 évêques provenant de 46 pays 
Mont participé aux travaux de cette Conférence, 
a IX° depuis 1867, qui représente le Conseil 


lépourvue d'autorité dogmatique ou juridiction- 
imitelle. Après la clôture de la Conférence, le 26 août, 
met été publiée une longue « Lettre encyclique » 
#Mtendant compte de ses principaux résultats, dont 
ous donnons ici de larges passages (1). 
M L'Encyclique commence par recommander une 
“ude plus approfondie de la Bible, sur le plan 
“9 la jois individuel et communautaire, puis elle 
 Moorde la question des armes nucléaires : 


1 L'utilisation des armes nucléaires répugne à la 
Mionscience chrétienne. Certains d’entre nous vou- 
“blraient aller plus loïn et considérer un tel usage 
Momme moralement indéfendable en quelque cir- 
onstance que ce soit, tandis que d’autres parmi 
ous estiment avec la même conviction que tant 
ue ces armes existeront, il y aura des circons- 
“lances dans lesquelles leur utilisation pourra être 
mfrréférable à l’asservissement politique. Nous 
royons que l'abolition par un accord interna- 
“'ional des armes nucléaires constituant une force 
“te destruction aveugle est un pas essentiel vers 
abolition de la guerre elle-même... 

A Nous lisons ensuite au sujet des questions 
IMaciales : 

“! Dans beaucoup de pays, l'Eglise porte un cou- 
fageux témoignage du principe que tout homme, 
fluelles que soient sa couleur ou sa race, possède 
Mine dignité et une valeur naturelle parce qu'il 
n été créé à l’image de Dieu et il doit bénéficier 
Wune liberté responsable dans tous les aspects 
le notre vie humaine. Ce principe engage tous les 
hrétiens, ils sont appelés à travailler à sa recon- 
aissance... 


QUESTIONS FAMILIALES 


Mais ce sont surtout les passages de l’Ency- 
Mlique relatifs aux questions familiales et aux 
Wnions d’Eglises qui retiendront notre attention. 
Je sont d'ailleurs ceux qui ont été mis le plus en 
lief dans la plupart des commentaires consacrés 
Ja Conférence, ceux aussi qui ont été le plus 
Writiqués dans les milieux anglo-catholiques et 
Mhatholiques, car ils témoignent de la part de 
Eglise anglicane dun abandon encore plus 
“ccentué de sa tradition cafhoïique. Nous citons 
ni intégralement : É 
} 


« (1) Traduction (d’après la brochure contenant les 
tes officiels de la Conférence, publiée par S. P. C. K. 
Seabury Press), sous-titres et notes de la D. C. 

… Le Dr Fisher a précisé dans un communiqué que, 
Mi les résolutions adoptées par la Conférence ont fait 
‘objet d’abondantes discussions, cependant « dans leur 
ormulation définitive, elles ont été acceptées à des 
iajorités telles que, sauf pour la résolution 106 (les 
ñes nucléaires), la Conférence n’a pas estimé néces- 
re de mentionner une divergence d’opinion ét il ne 
ui a pas été demandé de le faire » (The Dome, 

obre 1958). 


3 juillet au 10 août 1958, s’est tenue la 


Wuprême de l'Eglise anglicane, bien qgwelle soit 


_… La famille, qui est l'unité de base de la 
société humaine, est aujourd’hui 


(a 


ee de Lambeth 


menacée du. 


dedans et du dehors. Nous croyons que la foi 


chrétienne a quelque chose d’unique à dire à la … 


fois sur l’enracinement de la famille humaine dans 
la divinité et sur ses possibilités créatives dans 


lobéissance à Dieu. 


Pendant longtemps, on a considéré comme une 
obligation primordiale du mariage chrétien que 
les enfants puissent naître dans le cadre de 
Pamour conjugal et de la chaleur de la vie fami- 
liale, avec le droit de pouvoir bénéficier pleinement 
d'une vie spirituellement saine. 


cependant que la procréation des enfants n’est 
"pas le seul but du mariage chrétien. Les liens 


Nous croyons 


entre le mari et la femme contiennent: implici- 
tement la relation d'amour avec son expression 
sacramentelle dans l’union physique. Parce que 
ces deux grandes fins du mariage chrétien 
s’éclairent l’une l’autre et sont au centre d'une 
vie familiale constructive, nous croyons que le … 
contrôle des naissances (2), appliqué d’une façon 
mutuellement,acceptable pour la conscience chré- 
tienne du mari et de la femme, en écartant les 
corruptions de la sensualité et de l’égoïsme, est 


un droit pour la vie familiale chrétie 


constitue un facteur important. 


nne dont il % 


Conscients de ce que la famille ne peut réaliser 
ses véritables dimensions que dans la ferme assu- 
rance d’une fidélité. inébranlable, nous réaffirmons 
la permanence des liens du mariage (3). C’est 
une obligation pour les parents chrétiens de tra- 
vailler avec: leurs enfants à créer une vie de 
famille qui forme à la dignité humaine et à la 
personnalité, à la discipline et à la liberté res- 
ponsable, à la miséricorde et à l’amour rédemp- 
teur, qualités indispensables pour bien s'acquitter . 
des autres obligations familiales qui leur incombent, 


Nous reconnaissons qu’une des contributions les 
plus valables que l'Eglise puisse apporter à la 


4 


Stabilité du mariage et de la vie familiale, c’est 


d'aider les jeunes gens à bien se marier. Le 
] 


\*4 


clergé devrait donner une formation prénuptiale 
basée sur les principes chrétiens de façon à ce. 
que les jeunes couples puissent se marier avec 
une parfaite connaissance de leurs devoirs impé- … 
ratifs et de leurs hautes responsabilités. Un foyer 


où l’on prie et pratique sa religion en famille, où 
. l'on sait faire des sacrifices mutuels, constitue 


pour ses jeunes membres un fondement solide. | 
Et, lorsque la famille mûrit, l'Eglise peut conti- 
nuer à apporter son aide en définissant le service 
chrétien non seulement comme un travail fait au 
sein de l’Eglise et de la paroisse, mais comme 


(2) Le terme anglais est : family planning, et les com- à 
mentaires anglicans font ressortir que ces mots ne 


signifient pas nécessairement limitation des naissances. 


(3) Citons ici la résolution 118 sur le divorce, à pa 
laquelle des anglo-catholiques ont reproché de manquer 


de fermeté : 


« La Conférence reconnaît que dans beaucoup de pays 
le divorce est accordé par l'autorité civile pour des causes 
que l'Eglise ne peut pas admettre, et elle. reconnaît 
aussi que dans certains cas où le divorce a été demandé 
ou accordé, il peut ne pas y avoir-eu de lien matrimo- 
nial aux yeux de l'Eglise. Elle recommande par consé- 


quent à la plus grande attention des Eglises et des pro- 


la définition du statut marital, comme il en exi 


dans certaines de ses provinces. » 


ste déjà 


- vinces de la communion anglicane une procédure pour 


pu 
“én»plus industrialisée. Un tel mouvement prive les 
parents et les enfants du sens de leur sécurité 
et il suppose un nouveau sens de la responsabilité 
e la part des uns et des autres. Nous croyons 
ussi que ceux qui dirigent et financent l’industrie 
l'obligation morale de se préoccuper du mal 


t à la famille par des demandes d'emploi qui 


arent les parents des enfants ou présentent des 
xigences exagérées mettant en danger la stabilité 
e la famille. Nous insistons pour que l’organisa- 
tion de l'industrie soit modifiée de façon à ne 
as empêcher les ouvriers de jouir de-la plénitude 


e vie et de remplir leurs devoirs dans leurs 


amilles et dans la cité. 


Hya aujourd’hui beaucoup de pays où la popu-. 


ation | ‘augmente si vite que la survivance des 
eunes et des vieux est menacée. Nous croyons 
ue c’est le devoir des pays mieux développés de 
aider à se suffire sur le plan alimentaire et 
sanitaire par l’assistance technique et autre. Dans 
es pays, le contrôle des naissances est devenu une 


cessité. L’avortement et l’infanticide doivent être 
condamnés, mais les méthodes de contrôle, médi-. 


Jément garanties et moralement acceptables, 


euvent aider les populations de ces pays à pla- 


x _ rnifier les naissances de façon à ce que les enfants 
d n'aient en aucune façon à souffrir de la faim. La 


rée de la vie augmentant en beaucoup de régions 


w monde, la nécessité de s'occuper des vieillards 
devient plus urgente. 
Renforcer la vie de famille et restaurer son 
ité là où elle est brisée sont parmi les tâches 
ntielles du ministère de réconciliation. Aujour- 
lhui, nous pouvons commencer à voir en elles 
des ‘problèmes concernant non pas notre seule 
société, mais toute la famille humaine : si un 
membre souffre, tous doivent souffrir, qu’il s'agisse 
un paysan dans une affreuse misère par suite 
de a famine ou d’une victime d’une trop rapide 
industrialisation. Tous sont des enfants de notre 
Père, tous sont créés à son image. L'œuvre de ré- 
conciliation doit aller de l'avant, 


LES UNIONS  D'EGLISES 


L'Egise ne peut être un agent efficace du pou- 
F2 e réconciliation du Christ que dans la me- 
sure où elle-même est réconciliée avec Dieu et 
cherche la réconciliation entre ses membres. Toutes 
ne de Lambeth depuis 1878 ont témoi- 

é de cela par leur souci de l’unité du corps du 
Christ. Nous croyons que la communion anglicane 
des possibilités spéciales et une responsabilité 


Ne spondante pour aider à supprimer les divi- 


sions qui font obstacle au ministère de réconcilia- 
_ tion de l'Eglise. Nous nous réjouissons des nom- 


ux signes d’une communauté (4) chrétienne plus 


e ét nous remercions Dieu de la chaleut de 


entre Eglises manifestée dans le Conseil 


1 des Eglises et dans d’autres relations entre 


ét d'autres communions ; une preuve éminente | 
ous en a été fournie par les vœux que nous ont 


dressés leurs délégations à nos séances d’ouver- 


re. Nous remercions Dieu pour tous ces signes 


de notre communauté dans la foi, et nous le remer- 


munion sacramentelle. 


.qw elle doit s ’attendre à être persécutée et mé, > 
il nous a appris à nous réjouir lorsque les. homm S. 


nous manifestent de l’aversion. Nous louons Dieu 
pour le témoignage triomphant de l'Eglise per-\ 


. sécutée. Nous demandons à tous nos fidèles de 


prier continuellement pour tous nos frères dans 
le Christ qui souffrent pour son nom. 3 
Le monde souvent nous critique parce que nous! 
semblons nous diriger si lentement vers le but des 
l'unité visible de toute l'Eglise de Dieu. Nous pou-* 
vons cependant remercier Dieu de ce que les di 
dernières années ont été si riches en progrès et 
nous nous téjouissons des nombreux signes quil 
témoignent de Paffermissement de notre commu 
nion avec des Eglises de traditions différentes. AM 
cours de notre dernière Conférence, nous n'avons. 
pas pu rédiger’ de recommandation « “unanime au! 
sujet des relations entre nos Eglises et provinces” 
et l'Eglise nouvellement ünie de Pinde du Sud (5).M 
Au cours des dix années qui se sont écoulées 
depuis, des visites collectives et individuelles ont 
écarté les malentendus et nous rappelons avec# 
reconnaissance que beaucoup de nos provinces ont“ 
pu établir une intercommunion ‘limitée avec cette” 
Eglise sur laquelle la grâce de Dieu a été pro= 
diguée d’une façon si abondante et si manifeste 
Les Eglises de l’Inde, du Pakistan, de Birmanie 
et de Ceylan demandaient que la Conférence des 
Lambeth donne son avis sur trois autres projets. 
d'union d’Eglises à Ceylan, dans l'Inde du Nord, 
et au Pakistan. Nous avons examimé ces projets 
avec le Que grand soin et nous voudrions expri-A 
mer à Dieu notre gratitude pour les lumières. 
du Saint-Esprit qui ont guidé les négociations, 
conduisant ainsi à des projets d'union qui, croyons= 
nous, marqueront. un pas important et significatif, 
vers le retour à l’unité visible de l'Eglise univer-4 
selle. Nous croyons qu’il sera possible pour l’Eglis 


.de Lanka (6) d’être dès maintenant en pleine com-= 


munion avec les Eglises et les provinces de la 
communion anglicane. Les Eglises de lInde du 
Nord et du Pakistan pourraient, avec quelquess 
modifications, avoir la même perspective. C’est le 
profond espoir et l’objet des prières de tous nos 
membres que ces unions puissent progresser. à 
En Afrique occidentale et dans l’archidiocèse d 
Jérusalem, des projets de réunion sont en dis 
cussion. En Grande-Bretagne et en Amérique, des 


é conversations ont lieu entre les Eglises de notre 


communion et les Eglises de tradition presbyté 
rienne et méthodiste. Nous remercions Dieu dé 
nous acheminer à une plus ample et plus riché 
unité chrétienne. À cause de notre urgent désir des 


pousser les négociations et conversations avecw 


d’autres Eglises, nous avons rédigé, dans la péni-« 
tence et l’espérance, un nouvel exposé de nos con“ 
victions, croyant que nous Sommes appelés à un. 
nouvel effort pour la cause de l’unité de l'Eglise 

de Dieu, une dans l’amour du Christ, dans Fe fois 
et la constitution, et dans la plénitude de . com 


à] 


(5) Cf. D, C., n° 1037 du 274: 2. 1949, col. 303-304. 

Il est bon de signaler à propos de lEglise de l’Indew 
du Sud que sur le territoire de Nandyal un petit group 
d’Anglicans refuse depuis 11 ans de fusionner avec 
cette union d’Eglises. a résolution 19 est consacrées 
à ce groupe et autorise son érection en diocèse « sans 
perdre de vue que cree des re de ner ns 
est le but ultime ». . 

(6) Ceylan. ê 


7, POUr GSSUr e plus 
U 


té de culte, la qt 
: et celle des vocations, l'Encyclique ter- 
ine par ces considérations sur l'unité de l'Eglise : 
Nous savons que nous devons prier et tra- 
ler avec une nouvelle conscience de la néces- 
té de lunité avec les Eglises non épiscopales, 
ur l’harmonie spirituelle et l’accord doctrinal 
vec les Eglises orientales orthodoxes et les autres 
clises anciennes, et pour la réconciliation entre 
ous-mêmes et l'Eglise de Rome (7). La vision 
est présentée à nous d’une plus grande unité 
Miles Eglises épiscopales trouvant, si Dieu le veut, 
Mn foyer d'unité dans la communion anglicane. 
‘est pourquoi nous avons recommandé qu’il puisse 
avoir des conférences d’évêques représentant 
qué province de notre communion et chaque 
olise possédant un épiscopat historique avec 
uel nous sommes en pleine communion ou en 
lation d’intercommunion. 
En 1948, la Conférence de Lambeth a rappelé 
ue quatre diocèses de l'Eglise de l’Inde, Birmanie 
Ceylan avaient quitté la communauté de notre 
ommunion pour entrer dans la nouvelle Eglise 
nie de l'Inde du Sud. On peut s'attendre à ce 
ue, dans le proche avenir, 15 diocèses de cette 
vince prendront place dans les nouvelles 
glises de Lanka, de l’inde du Nord et du Pakistan, 
sien que restant en pleine communion avec la com- 
Mnunion anglicane. La Conférence de Lambeth de 
1948 à exposé à nos fidèles une vision de ce qui 
ourrait être, si Dieu le veut : « Il y aurait, dans 
but pays où coexistent maintenant l'Eglise angli- 
ane et d’autres Eglises séparées d’elle, une Eglise 
nie, catholique et évangélique, mais non plus 
mnglicane, dans le sens limitatif de ce mot. » (8) 
ette vision est pour un avenir encore lointain, 
en attendant ce temps où Dieu nous réunira 
s dans cette unité, nous croyons que la com- 
nion anglicane a sa propre vie qu’elle doit main- 
nir et son témoignage particulier qu’elle doit 
onner. Depuis des années, la communauté de la 
nférence de Lambeth a contribué à faire de 
a communion anglicane un instrument plus valable 


ES 


(7) Nous donnons ici le texte de la résolution 38 rela- 
dBive à l'Eglise catholique : : É 
‘A L« La Conférence se réjouit que les autorités de l'Eglise : 
Matholique romaine aient autorisé les contacts, les dis- 
Mussions et la coopération entre les catholiques romains : 
t les autres chrétiens par l’Instruction aux ordinaires 
‘les lieux sur le mouvement œcuménique publiée par la 
“Biuprême Sacrée Congrégation du Saint-Office en 
lécémbre 1949 ; et elle exprime l’espoir : 1° que l’on 
Misera plus largement et plus généreusement de ces 
“utorisations  ; 2° qu’elles seront davantage étendues 
jour le bien de la compréhension et de la communauté 

; 3° que les Anglicans utiliseront pleinement 
Mes possibilités et d’autres aussi valables pour promou- 
Moir une compréhension charitable. » 
(8) D; C., 1949, loc. cit., col. 305-306. c 
foici le texte de la résolution 57 sur la prière pour 


La Conférence désire insister sur limportance 
n vaste mouvement de prière pour lunité de tout 
uple chrétien ; et elle recommande à tous les an- 
ans l’observance de la Semaine de prière. pour 
nité chrétienne dans l’esprit du regretté abbé Paul 
aturier qui à appris à beaucoup à prier pour que 
réalise l’unité du peuple du Christ de la façon qu’il 
dra et par les moyens qu’il choisira. Elle se réjouit 
la remarquable diffusion de cette prière et elle recom-. 
nde la formation de groupes locaux de chrétiens 
différentes traditions dans le but de promouvoir la 
pour lunité. » : MATER SEEN 


estion de lapostolat ] 


sous le titre « La vérité brutale », consacre dans 


de tout cœur en pleine communion avec les Eglises 


#44 


renforcée par ces Conférences et par le Congrès 
anglican — nous espérons qu'il se réunira de. 
nouveau en 1963, — qui est enrichie par les 


échanges croissants entre l’une et l’autre provinces, 


doit continuer à se consacrer à cette tâche de 
faire connaître dans le monde entier le message 
de réconciliation de Dieu. de 
Signé au nom de la Conférence par : | 
GEOFFREY, archevêque de Cantorbéry, : 
président. 
ROBERT PETRIBURG, Rare 
secrétaire de l’épiscopat. 

ERIC JAY, secrétaire adjoint. : 
Le 8 août 1958. A LENS 


COMMENTAIRES ANGLO-CATHOLIQUES 


The Dome, qui représente dans l’anglicanisme la 
tendance la plus proche de lFEglise catholique, 


son numéro de septembre 1958, un long éditorial 
à la Conférence de Lambeth dans lequel il déplore 
que l'Eglise anglicane ait encore accentué sa len-. 
ance vers le protestantisme (1) : - NE a 


La Conférence de Lambeth de 1958 est terminée 
et il résulte de ses travaux que la communion $ 
anglicane ne sera plus jamais ce qu’elle à été. RUES 

Toute la presse de notre pays a porté principa- 
lement son attention sur les recommandations des 
évêques en ce qui concerne le contrôle des nais- 
sances. Ces recommandations continuent l’évolu- 
tion visible des diverses Conférences de Lambeth, 
depuis celle de 1908, qui a condamné le contrôle 
des naissances, jusqu’à celle de 1930, qui lui 
a donné une approbation restreinte, critiquée d’une 
façon intransigeante dans nos colonnes à plusieurs 
reprises. Maïs, tandis qu’en 1930 les évêques étaient 
divisés, aujourd’hui, ils semblent unanimes. a 

Ce sont cependant les résolutions concernant les 
projets protestants de réunion qui ont modifié 
d’une façon décisive le caractère de la communion 
anglicane et ses relations avec l'Eglise catholique... 

Contrastant avec la réserve manifestée en 1948. 
au sujet de l'Eglise de l’Inde du Sud (2), cette 
Conférence a manifesté, avec une alarmante una- 
nimité, une indifférence inconsidérée pour les prin- 
cipes de foi et de constitution qui sont essentiels 
à la vie de l'Eglise catholique. - RES 

Ce consentement des évêques anglicans à entrer : 


unies de l’Inde du Nord, du Pakistan et de Ceylan, 
ne peut manquer d’avoir les conséquences les plus 
graves et les plus tragiques. De qui, outre les 


 anglicans, se composeront ces Eglises unies avec LENS 


_munion anglicane et ces communautés protestanti 


lesquelles une entière communion devra être éta- 
blie ? À Ceylan, il y aura les méthodistes, les pres- 
bytériens, les baptistes, et le diocèse de Jaffna de 
l’Église de l’Inde du Sud ; dans l’Inde du Nord et 
au Pakistan, il y aura les méthodistes, les presby- 
tériens, les baptistes, l'Eglise des frères et les dis- 
ciples du Christ. : Fee 

En proposant une entière communion, les. 
évêques anglicans non seulement admettent une 
identité fondamentale entre la communion angli- 
cane ‘et les Eglises unies de l’Inde du Nord, du 


Pakistan et de Ceylan, mais en agissant ainsi, ils 
supposent une semblable identité entre la com- 


apparentées dont les relations avec les Eglises 


(1) Traduction de la D. C. : ESS pis. 

(2) Au sujet de cette question de VEglise de l'Inde 
du Sud, cf. D. C., 1949, col. 291 et 303 ; 1955, col. 61 
624, 1383-1401 (N. D: L. R.). d AA tbe 
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e demande à avoir comme critère en matière 
foi et de morale que « l’homme moyen » peut 
Minner lieu à un éclectisme sans principes objec- 

s et normatifs, sujet aux pressions du jour, 
uvent obscurément ou indirectement senties. Le 
bgramme, il est vrai, n’a cherché à considérer 


mature de l’homme ; mais en prenant comme 
Mint de départ l'Evangile de réconciliation sans 
port nécessaire d’une vue théologique plus 
e et en l’appliquant implicitement ou même 
licitement à des problèmes tellement diversifiés, 
fa couru le risque de conduire à des simplifica- 
ns radicales et d’aboutir à une certaine bana- 


… 


e P. Cowley reconnaît cependant que tout n’est 
négatif dans cette politique : 


1 y a dans les délibérations de Lambeth et dans 
5 conclusions un souci constant de rapprocher 
préoccupations quotidiennes des hommes les 
“cles ecclésiastiques jadis fermés et de mettre 
fidèles devant des exigences auxquelles ils sont 
pables de répondre. Les dangers que nous avons 
Mdiqués sont évidents. Mais en facilitant, même 

tort, un rapprochement entre « théorie » et 
Mupratique > — et il n’est pas sûr qu’ils aient 
4 jours eu tort, — les évêques anglicans pré- 
vent une sincérité évangélique qui laisse entre- 
ir la possibilité d’une ouverture et même, en 
) de compte, d’une conversion à des perspectives 


acture actuelle. A celui qui le cherche avec un 
jur droit, Dieu répond toujours avec une charité 
une miséricorde infinies. < 


“+ 


Aimée Bazy conclut ainsi dans Unitas (sep- 


rence de Lambeth : 


4. Il faut bien nous rendre à l’évidence. Par ses 
cisions, la Conférence de Lambeth rend plus dif- 
file et, peut-être, plus lointaine, la réalisation 
cette unité de l’Église à laquelle elle affirme 
birer, La Conférence a salué l'Eglise de Rome, 
M elle sait bien que l’unité ne se fera pas sans 
Ale qui représente la moitié, au moins, du peuple 
#rétien. Mais les évêques de Lambeth ne peuvent 


que, sur ses principes et ses dogmes, elle ne 
nnsigera jamais. En recherchant des compromis 
sec des confessions dont les doctrines sont flot- 
es au gré du jugement de chacun, la Conférence 
Lambeth a rendu plus délicats et, sans doute, 
laisse 


ens catholiques que sa résolution 


Mendre qu’elle désire. 


s De e e LS 

a pratique religieuse 
ans l’Église anglicane 
ebdomadaire anglican Church Times (12-12- 
) donne les chiffres suivants sur la pratique 
gieuse dans l'Eglise anglicane, extraits de YOffi- 
Year-Book of the Church of England de 1959 : 
Ê les 40 218 000 personnes nées dans les pro- 
‘Mnces de. Cantorbéry et York et y résidant à la 
inde l’année 1956, on estime que 26 771000 ont 
baptisées dans l'Eglise anglicane, c’est-à-dire 
ur 100, Sur 1 000 enfants nés vivants en 1956, 
nt été baptisés, chiffre à comparer avec ceux 
885 : 623 ; de 1913 : 700 ; et de 1927 : 717, 
que depuis laquelle le déclin a été continuel. 
n 1956, il y avait 9691000 personnes confir- 
soit 34 pour 100 de la population. Le taux 
nfirmations pour 1000 garçons ou filles de 


Une sympathie trop en contact avec un monde f 


- la nature de Dieu, ni la nature de l'Eglise, ni 


Aus nobles, sans doute imprévisibles dans la con-. - 


bre-octobre 1958) l’étude qu’elle fait de la Con- 


ïorer que l'Eglise catholique repose sur le Roc. 


ns efficaces, les échanges de vues avec des théo- 


‘ SON ENT 
Le ? 


s (âge conventionnellement choisi), était de 
n 1956 et 303 en 1957 (379 en 1886, 372 en. 
1909, 359 en 1934, et 269 en 1951). : 
2894710 personnes ont fait leur communion 
pascale (6 pour 100 de l’ensemble de la population, 
sur 11 baptisés et 1 sur 4 confirmés). : 
1 843 745 personnes ont communié à Noël. 
En Angleterre et dans le pays de Galles, en 1844, 
sur 1000 mariages, 907 étaient bénis par l’Eglise, 
ce chiffre n’a pas cessé de diminuer jusqu’à nos 
jours où il n’est plus que de 496. Les mariages 
civils n’ont pas cessé d'augmenter, passant, dans 
la même période, de 26 pour 1 000 à 306 pour 1 000, 
Il y a eu une légère augmentation au cours de ces 
. dernières années du nombre des mariages dans 
l'Eglise catholique romaine (1), et une légère dimi- 


nution de ceux conclus dans d’autres confessions. 


Il a, dans les provinces de Cantorbéry et 
d’York, 20221 églises et chapelles, dont 
17980 églises paroissiales. Pour les desservir, il 
y avait, en 1956, 14437 clergymen travaillant 
à plein temps, et 727 en retraite, mais ayant 
encore une certaine activité. 10 622 étaient pourvus 
d’un bénéfice, parmi lesquels 8 740 étaient mariés. 
Le nombre des ordinations n’a pas cessé d’aug- 

. menter chaque année depuis la guerre (il y a eu 
*-514 ordinations au diaconat dans l’année 1957- 

1958). Mais le nombre total des membres du clergé 

ne cesse de diminuer (23670 en 1901, 21309 en 

1931, 18196 en 1951). L’âge moyen, par contre, 

augmente : 19 pour 100 en 1951 avaient entre 55 

et 65 ans, 19 pour 100 entre 65 et 75 ans, et 12 

pour 100 avaient plus de 75 ans. Il y a cent ans, 

il y avait environ un clergyman pour 1000 per- 
sonnes ; maintenant, il y en a un pour plus de 

2 000 personnes, et on s'attend à ce que la popula- 
tion de l’Angleterre et du Pays de Galles aug- 

nie encore de 5 millions d’âmes avant la fin du 
siècle. 


(1) Voici les chiffres pour l'Eglise catholique én 
Angleterre et au Pays de Galles : en 1911, 14000 ma- 
riages ; 1920, 24 000 ; 1930, 23750 ; 1938, 30 250 ; 1947, 
35 750 ; 1956, 40 306. (Dans Catholicisme anglais, Edi- 
tions du Cerf, 1958.) Ù j ; 


S. S. Jean XXIII a accordé 
la dispense de l’abstinence pour 
le vendredi 26 décembre 1958 


DÉCRET DE LA SACRÉE CONGRÉGATION DU CONCILE (1) 
De nombreux Ordinaires des lieux ayant de- 


mandé que le vendredi 26 décembre prochain l’obli- l 


gation de l’abstinence soit suspendue, S. S. le. 
Pape Jean XXIII a daigné dispenser tous les fidèles. 
du monde entier de la loi de l’abstinence le jour 


susdit par le présent décret de la Sacrée Congrér “ 


gation du Concile. 
Donné à Rome le 15 décembre 1958. 


P. card. CIRIACI, préfet. 
D. GALETTI, sous-secrétfaire. 


1) Traduction de la D, G., d’après le texte italien 
a PORsbcoitore Romano du 17 décembre 1958. PES 


— Le problème de la Silésie et le droit, par RAYMOND 
De Geourrre De LA /PRADELLE, avocat à la Cour 
d'appel de Paris. — Une plaquette de 50 pages. 
Editions internationales, Paris. 2 Pie 

L'attribution provisoire de la Silésie à la Pologne 
— estime l’auteur — sera tôt ou tard remise en cause. 
Les déportations ou transferts de populations qui ont 
été employés pour sanctionner cette attribution ne 
sauraient créer un droit. Bien mieux, de tels faits 
sont contraires au droit défini par les alliés. 


DEA 


Evénements et Informations | 


NOVEMBRE 1958 


VENDREDI 7. — Mort, dans une clinique de 
Bayeux, à l’âge de 92 ans, du général Georges 
Tabouis, qui s'était illustré, en 1914, à la tête du 
1 bataillon de chasseurs à pied, aux combats de 
Saint-Blaise, au cours desquels fut pris le premier 
drapeau allemand. En 1915, son unité enleva la 
position fortifiée de l’Hartmannsweilerkopf. 

— Mort, à l'hôpital de Versailles, de Mgr Szkiladz, 
auditeur de la nonciature à Paris, des suites d’un 
accident de la route survenu le 7 novembre, alors 
qu’il se rendait auprès d'un malade. 

Né en Pologne, le 28 août 1914, il avait fait ses 
études de théologie et de droit canotf à Rome, où 
ii fut ordonné prêtre en 1937. Rentré dans son pays, 
ä s'adonna au ministère paroissial. 

Arrêté par les nazis en 1940, il devait passer cinq 
ans au camp de sé 


Après la Libération, il fit partie de la mission 


pontificale envoyée en Allemagne pour laide aux . 
déportés a aux réfugiés. Son abnégation et sa con- 


naissance des langues (il parlait russe, allemand, 
français, anglais, italien ‘et espagnol) le firent 
remarquer. Après un séjour de eux ans à l’Aca- 
démie pontificale ecclésiastique, il fut attaché à la 
secrétairerie d'Etat. En août 1951, il était envoyé 
à Paris, où il fut le collaborateur apprécié du futur 
Pape Jean XXIIT, avant d'être celui de S. Exc. 
Mgr Marells. 


SAMEDI 8. — Le général de Gaulle visite, dans 
le Gard, les régions sinistrées par les inondations. 

— Ouverture, à Nice, jusqu’au 10 novembre, du 
XIV: Congrès de l'Association nationale des assis- 
tantes sociales. 1200 assistantes sociales où assis 
tants sociaux, venant de toutes les régions de 
France ou d'outre-mer, y participent. 

— Quatrième journée de la Semaine des intellec- 
tuels catholiques. Président : M. Georges Hourdin. 
‘ Conférenciers : MM. Jean-Marie Domenach, André 
Piettre et Pierre Rondot. Thème : « Nationalisme 
et communisme. » 


DIMANCHE 9, — Cinquième journée de la 
Semaine des intellectuels Ales Président : 
M. Emile Coornaert. Conférenciers : MM. Alain 
Barrère, Maurice Vaussard et Roland Pré. Thème : 
« Lies grands ensembles supranationaux. » 

— Publication au Journal Officiel de quatre lois 
organiques sur l'élection du président de la Répu- 
btique, la composition … la durée des pouvoirs de 
lPAssemblée nationale, la délégation du droit de 
vote et le Conseil constitutionnel. 

— Mort, à Paris, de Yhumoriste Cami. I1 était né 
le 20 juin 1889, à Pau. Il collabora à de nombreux 
journaux, notamment à L’INustration. Il créa La 
Semaine camique, ensemble de dessins, de légendes 
et de fantaisies rimées. Auteur de plus de 30 ou- 
vrages, il fut le fondateur de l’Académie de 


. Jhumour. 


— Arrivée à Paris du cardinal Paul-Emile Léger, 


Ce archevêque de Montréal, venant de Rome, qui se 


rendra à Lourdes avant de Sir pes le Canada. 
A Yétranger, — A D , jusqu’au 15 no- 

nr Congrès des agents ca voyages de 34 na- 
ons 


LUNDI 10. — Revenant de Rome, après avoir 
participé au Conclave puis au couronnement de 
S. S. le Pape Jean XXILI, LL, EEm. les cardinaux 
Liénart, Feltin et Grente arrivent dans la matinée 
à la gare de Lyon. 

— VI° journée de la Semaine des intellectuels 
catholiques. Président : D’ Louis-Paul Aujoulat. 
Conférenciers : MM. Alioun Diop, Vo-Thanh-Loc 
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* seur J. André-Thomas, de la Sorbonne, le g 


- gnement public y prennent «part. 


et le R. EP. rm pau « L'Eglise miss 
naire et les na “4 

— Le R. P. Henri Labhe, S. J., titulair 
depuis plus de trente ans, de la chaire de théo 
logie et d’histoire des religions à la Faculté d 
théologie de Lyon, auteur d'ouvrages important 
sur la spiritualité de notre temps, est élu membr 
libre de l’Académie des sciences morales et poli 
tiques pour succéder à Mgr Chevrot, décédé. 

— L'Académie des sciences décerne au profes 


prix Matignon de médecine et de chirurgie, p où 
ses remarquables recherches sur le cœur et la créa 
tion du poumon artificiel. e 


A l'étranger. — Ouverture, au Séminaire sud-amé 
ricain de Rome Pio Latino Americano, de la tro 
sième réunion de la Conférence épiscopale latino 
américaine (Celam). Présidée par S. Em. 
de Barros Camara, archevêque de Rio, de réu: 
sept cardinaux de l'Amérique latine et une cinquar 
taine d’évêques, puisque y prendront part non sel 
lement les membres du Celam mais aussi leur 
suppléants de droit, et les présidents des Con 
rences épiscopales Ges vingt pays de FAmériq 
latine. Les travaux de la troisième réunion € 
Celam porteront essentiellement sur l’instructio] 
catéchétique, en tenant compte du problème majeu 
qui est dans ce continent le manque de prêtres € 
des possibilités qu'offrent les différentes organisa 
tions et le laïcat catholique. 
, — Le roi Hussein de Jordanie qui, partant ef 
vacances, avait quitté Amman en avion, y es 
brusquement revenu après deux heures Ge vol 
Son avion avait été intercepté par des chasseur 
syriens qui voulaient le contraindre à atterrir 
Damas. : 

— On annonce d’Osle que le prix Nobel de 1 
paix pour 1958 (21 millions de francs environ) es 
décerné au R. P. Georges Pire, ©. P., d’origin 
belge. Né à Dinant, en 1910, entré en 1928 de n 
l'Ordre des Frères Prêcheurs, le R. P. Pire a fondi 
en 1949, Fœuvre d'assistance aux personnes dépla 
cées, appelée « Europe du cœur ». À l'intention de 
réfugiés, il a créé, depuis 1956, des villages d’ac 
cueil connus sous le nom de « villages européens » 


MARDI 11. — M. René Coty préside, à Com 
piègne, les cérémonies organisées à l’occasion di 
40° anniversaire de l'armistice de 1918. . 

— VIT journée de la Semaine des intellectuel 
catholiques. Présidence : Mgr Chappoulie. Confi 
renciers : MM. Henri Marrou, Friedrich Heer 
le R. P. Houang. Thème : « Patrie charnelle 
royaume de Dieu ». J 

— Mort, à l’âge de 40 ans, du critique de ciné 
André Bazin. 

— On annonce que, pour la campagne électoral 
ouverte en Algérie, 53 listes sont en présence. OI 
compte 126 candidats musulmans, dont 5 femm 
et 65 candidats européens. 1 

— Ouverture, à Paris, du Congrès annuel de 1 
Fédération de l'éducation nationale (F. E. N. aut 0 
nome). 500 représentants de quelque 250000 inst 
tuteurs, professeurs et fonctionnaires de le 


A l'étranger. — La Jordanie adresse une pro: 
testation à PO. N. Fa après l'attaque Ge l'avion & 


archevêqu de Vérone, pa 
triarche de Venise. Le nouveau patriarche, né 
Venise, est âgé de 58 ans. Læ cardinal Piazza, alor 
patriarche de Venise, lavait nommé, en 193; 
délégué patriarcal. En 1945, il lui avait confié 
secrétariat de la Commission épiscopale, chargé 


itionalité dans chaque département, d’après le 
ndage au 1/20 du recensement général de la 
lation de 1954. À cette époque, le total des 
Mimisrés en France s'élevait à 1557560 étrangers 
| boprement dits et 1081260 naturalisés français, 
it un total de 2638820 (soit 2/5 de naturalisés). 
1 ajoutant à ces chiffres ceux des entrées des 
es 1955, 1956, 1957, on arrive à plus de 3 mil- 
as se trouvant actuellement en 
rance sur le plan de l'état civil Au point de 
e ecclésiastique, aux termes de la Constitution 
bostolique Exsul Familia, relèvent des Missions 
im cura animarum non ‘seulement les immigrés 
me naturalisés, mais encore leurs descendants 
» la dde génération, ce qui porté le nombre 
immigrés, en France, au sens ecclésiastique, 
Lee de 3 millions et demi, dont 70 % sont des 
ptisés catholiques (environ 2 millions et demi). 
es - nationalités les plus fortement représentées 
: Italiens, 799 100 ; Espagnols, 381 100; Polo- 
; 863 060 : Belges, 186 140, Les départements 
vants ont la plus forte population étrangère : 
wine, 385 840; Nord, 173200 ; Bouches-du-Rhône, 
1280, Pas-de-Calais, 122 940 : Moselle, 113 080 ; 
Maritimes, 111 900. 


Mmstitut catholique de Paris, 
Li édaîlle de vermeil de la Ville de Paris 


LA l'étranger, — En Italie, situation Cie dans 
delta du Pô où les eaux ‘emportent les digues. 
)00 personnes évacuées. 

pu Drague de la prélature nullius de Corvico 
le) avec du territoire pris dans l’archidiocèse 
La Paz, dont elle reste suffragante. 


WENDREDI ne — Le professeur Emile Coor- 
titulaire de la chaire d'histoire du travail 
L Collège de France, est élu membre de l’Aca- 


Edmond Faral, décédé. Le nouvel académicien 
; né à Hondschoote (Nord). Il fut professeur 


t d'accéder au Collège de France. Ses ou- 
les plus connus sont : Un centre industriel 
fois ; Les corporations en France avant 
3 Les hommes au travail; Histoire écono- 
que de lEurope. Il prépare un ouvrage sur 
commerce français à Anvers, de 1470 à 1885. 
» professeur Cornaërt est membre de l'Académie 
yale de Belgique depuis 1931, 

Le — A l'unanimité, le 

1 patriarcat” orthodoxe Anne ae comme 
triarche, le métropolite de Tripoli, Mer Théo- 
Se Abourjellah, qui a pris le nom de Théodose IV. 
succède au patriarche Alexandre III Tahan, élu 
| 1929 et décédé en juin dernier à lége de 
Le nouveau patriarche est âgé de 72 ans. Il est 
à Beyrouth, où il a fait ses études primaires 
secondaires chez les Frères des Ecoles chré- 
Titulaire de plusieurs hautes distinctions 
naises, syriennes, françaises et grecques, le 
iarche Théodose possède à | fond les langues 
française, grecque, turque, russe, anglaise 


ents savants de l'Orient. 

_gouvernera les quelque 300 000 Grecs ortho- 

de Syrie, du Liban et d'Irak, ainsi que les 
émigrés des deux Amériques (avec deux 
ues aux U. S. A, un au Brésil et un en 

entine). à 

ns que le oeil d’Antioche M 


es œuvres date our l'émigration, va 
blie une statistique des étrangers en France par 


EUDI 13, — S. Exc. Mer Blanchet, recteur de 
reçoit la. grande 


inscriptions et belles-lettres, au fauteuil 


M Iycée Condorcet et à l'Ecole des hautes-études | 


aint Synode | 


s: riaque. Il est considéré comme l'un des plus 


assez marquée, ce qui n'avait pas été sans susciter 
des réserves et des critiques au sein de son Eglise, 
malgré la grande vénération dont il était entouré. 


du peintre néerlandais Bart Van der Leck, Né en 


Fer Journée nationale du Secours catholique. 


donné: à ces relations une. orientation es 


SAMEDI 15. — Les étudiants de France déci dent 
la réunification de leur action syndicale, en pro- 
clamant le principe de la non-intervention dans 
le domaine politique. Une scission s'était produite 
en avril 1957, 


A l'étranger, — Annonce de la mort, à La Haye, 


1876, à Utrecht, Bart Van der Leck fut, en 1917, 
un des promoteurs, notamment avec Piet Mon- 
driaan, de l’art abstrait. Mais, dans l’année sui- 
Lacs il se séparait des peintres de la nouvellk 
école. : à 


DIMANCHE 16, — Le Journal Officiel publie 
deux ordonnances en date du 15 novembre, l’une 
sur la composition du Sénat et la durée du 
mandat es sénateurs; l’autre sur leurs élec- 
tions. ï 


A étranger. — En Hongrie et en Allemagne 
de Y'Est, scrutin pour élire 98 % des listes ie ÉTÉ 
et officielles. Da 


LUNDI 17. — a prix Maurice Rollinat 1958 + ? 
attribué à M. Georges d'Aurac, pseudonyme de 
labbé Auguste Béranger, originaire de Saint 
Georges-d’Aurac (Haute-Loire), professeur de 
lettres au collège Saint-Joseph, à Toulon, pour son 
recueil : L’invasion du crépuscule. RE 

— Mort, à Paris, à l'’Âge de 96 ans, de M. Alfred 
Gilles, doyen des anciens élèves de l'Ecole centrale. 
Ingénieur principal de la Compagnie des chemins 
de fer du Nord, il joua, durant la guerre 1914-1918, 
un rôle de premier plan à la section transports Le 
du G. Q. G. En organisant le transport vers Paris 
des troupes de la région de Belfort, il contribua de 
façon décisive à la victoire de la Marne. Après la 
guerre, il devint le délégué de réseaux au ministère 
des Travaux publics et fut, à ce titre, à Teen 
de la S. N. C. F. 


—. Mme Dominique Aury reçoit le prix de ". 
critique pour son ouvrage Lecture pour tous, 
recueil de chroniques consacrées à des auteurs 
classiques français. Originaire de Rochefort-sur- 
Mer, Mme Aury a déjà obtenu, comme traductrice 
de romans anglais, … prix Denise Denon en. 


A l'étranger. — Coup d'Etat au Soudan, où à: 
général Ibrahim Abboud, commandant en chef 
de l'armée, s'empare du pouvoir. Le général or- 
er ia dissolution sn de a les partis. t 
litiques. L urgence procla 
et S. Jean XXIII nomme secrétaire d'Etat. au 
Vatican Mgr Tardini, déjà pro-secrétaire d'Etat. 


MARDI 18. — Le Journal Officiel publie deux 
ordonnances en date du 17 novembre, l’une rela- 
tive à des modifications au fonctionnement des 
deux Assemblées, l'autre sur les incompatibilités 
entre le mandat PNR et les Dre 
ministérielles. 

— La Creix annonce que S.8. le Pape Jean XXII 
créera dans un prochain Consistoire 23 CACHE 
Cf. Supra, col. 11.) 

— Mort, à Paris, d'une crise cardiaque, à ta 
de 73 ans, de l’auteur dramatique Bou de, 
Saint-Marc. 


A létranger. — Le prix Lénine FR 
« Pour la PRE entre les peuples » est. décerné 
à Moscou, à l'écrivain ahemand dns PE 


MERCREDI 19 — A partir de midi, grève de 
trente-six heures des professeurs, chefs de travaux 
et étudiants de la faculté des sciences de Paris 
pour protester contre l'insuffisance des locaux. 

— L'Institut de France, sur la proposition de 
l'Académie des sciences, décerne le grand prix de 
la fondation Jaffé 1500000 francs) à l’astronome 
Jean-François Denisse, de l'Observatoire de Paris. 
Les travaux du lauréat se rapportent principale- 
ment aux radio-sources des galaxies, aux phéno- 
mènes de la scintillation stellaire, au mécanisme 
des émissions. Le grand prix Berthault est attribué 
au commandant Jacques-Yves Cousteau, qui dirige 
l'Institut océanique de Monaco. 

— Colloque public à l'U. N. E. S. C. O. sur 
« l'homme ïface aux progrès de la science et de 
la technique ». A ce colloque, auquel assistaient 
plusieurs milliers de personnes, participaient quatre 
prix Nobel : lord John Boyd-Orr, prix Nobel de 
la paix 1949 ; les professeurs Daniel Bovet (Italie), 
prix Nobel de physiologie et de médecine 1957; 
Bernardo Haussay (Argentine), prix Nobel de phy- 
siologie et de médecine 1947, et Semenov (Union 
soviétique), prix Nobel de chimie 1956. M. Gaston 
Berger (France), directeur de l’enseignement supé- 
rieur, ainsi que MM. Bhaba (Inde) et Albert Noyes 
(ÆŒftats-Unis), participaient également aux débats. 
Successivement, chacun des savants a traité des 
perspectives actuelles de'la science, Chacun dans 
son domaine. Exposés brillants, aperçus nouveaux, 
idées originales furent applaudis par un public 
enthousiaste. 


A Fétranger. — Réunion, à Cologne, du Conseil 
central de l’Union internationale des associations 
patronales catholiques (U. N. E A. P. A. C.), qui 
groupe 15 associations en Europe et les deux Amé- 
riques. 


JEUDI 20. — La Croix annonce que l'Institut 
des Frères maristes ou Petits Frères de Marie, 
fondé par le bienheureux Marcellin Champagnat, 
en-1817, à La Valla (Loire), et qui compte aujour- 
d'hui 8 800 religieux profès répandus dans 54 pays, 
a tenu son XV* chapitre général à Grugliasco, près 
de Turin (talie), qui fut le siège de la maison 
généralice de 1903 à 1939. Le T. R. Fr. Charles- 
Raphaël a été élu Supérieur général pour douze 
ans. Né près d'Arlon (Belgique), en 1900, et suc- 
cessivement étudiant à l’école normale d’Arlon et 
à l'Université de Bruxelles, où il conquit brillam- 
ment une licence de psychologie, il fut, dans la 
suite, professeur d'école normale, directeur du se- 
cond noviciat, visiteur et, depuis 1949, assistant 
général des provinces Belgique-Congo et Allemagne, 
En outre, il était chargé du Centre missionnaire 


international de la Congrégation. Pour le seconder, - 


10 Frères assistants généraux, 1 économe général 
et 1 secrétaire général ont été élus, parmi lesquels 
on compte 3 Espagnols, 2 Français, 1 Canadien, 
1 Britannique, 1 Américain, 1 Australien, 1 Brési- 
lien, 1 Suisse, 1 Belge. Le C. Fr. Louis-Martin est 
assistant, général pour la France et le C. Fr. Joan- 
nes-Eugène secrétaire général de la Congrégation. 


SAMEDI 22. — Ouverture, à Paris, jusqu’au 
a. D du Congrès national de l'Armée du 

ut. 

— À Paris, Maison de la Chimie, ouverture des 
deux Journées nationales de la santé mentale. 

— Le D” Véronèse est élu directeur général de 
JU. N. E. S. C. O. par la Conférence générale de 
cet organisme. Il à obtenu 55 voix contre 20 et 
4 abstentions, alors que la majorité requise était 
de 38 voix. Le D°' Véronèse est professeur à l’Ins- 
titut des sciences sociales de l’Athenaeum Angeli- 
cum de Rome et président du Consortium italien 
de crédit pour les œuvres publiques. Il est le repré- 
sentant typique de la tradition culturelle latine et 
européenne. Né à Vicence (Italie) en 1910, docteur 
en droit, avocat, il a été président de l'Action 
«catholique italienne. 


DIMANCHE 23. — Premier tour de scrutin des 
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- de La Reynière, pour son livre 


élections lésisintives, Près de 2800. candidall 
restent en compétition pour 475 sièges dans 
métropole et les départements d'outre-mer. Part 
cipation de 78 % environ allant jusqu'à 85 % 
moyenne dans le Nord. Ballottage général à Pa 
et dans les autres CÉrCObSEFDHIORS, 42 députés seu 
lement sont élus. 


A étranger. — A Rome, le Pape prend posses 
sion de l’archibasilique Saint-Jean de Latran. 


LUNDI 24. — Le prix Femina est attribué ‘à 
Françoise Mallet-Joris, au septième tour de scru 
tin, pour son roman : L'Empire céleste, 

— Le jury du prix Médicis, récemment fond 
(333333 francs), choisit comme lauréat le jeune 
romancier Claude Ollier pour son roman La mise 
en scène. Le lauréat est né à Paris en 1922. Ie 
actuellement fonctionnaire au ministère du Sahara 


A l'étranger. — Par une déclaration comm D 
préparée et ratifiée à Accra, MM. Sekou Touré € 
N° ah, respectivement premiers ministres de 
la Guinée et du Ghana, viennent de faire cor 
naître leur intention de resserrer les liens qu i 
unissent actuellement leurs deux pays et de les 
transformer pour les faire durables et solides. 
terme d’une évolution dont les étapes n’ont pas 
été précisées, les deux pays ne formeraient pl 
qu’un ensemble cohérent : les Etats-Unis d'Afrique 

— On apprend de Rome que le Pape a nommé 
cardinal Agagianian légat pontifical à la Confé é- 
rence de l’épiscopat d'Extrême-Orient et aux fêtes 
de la consécration de la cathédrale de Manille, qu 
se dérouleront dans cette ville dans la premièr 
quinzaine du mois de décembre. 

— Mort, dans une clinique de Tunbridgé 
(Grande-Bretagne), à l’âge de 94 ans, de lord Cecil 
oncle du marquis de Salisbury. Ministre du blocus 
de 1916 à 1918, puis lord du Sceau privé de 192 
à 1927, lord Cecil, bien que membre du parti co 
servateur, avait été, outre-Manche, l’apôtre le plu 
passionné de la Société des Nations et de 1 
sécurité collective entre les deux guerres mondiales 
Il avait recu, en 1935, le prix Nobel de la paix. 

— Le chah d'Iran reçoit M. André Malraux 
chargé par le général de Gaulle d’une missio! 
extraordinaire à Téhéran, Delhi et Tokio. Un pr 
gramme de coopération culturelle a été envis 

— Mort de Mgr Ralph Hubert Dignan, âgé d 
68 ans, évêque de Sault Sainte-Marie (Canada) 
Son coadjuteur, Mgr Alexandre Carter, évêque titu 
laire de Sita, lui succède. 


MARDI 25. — Trois nouveaux membres du jur 
du prix Femina sont élus pour, remplace 
Mmes Judith Cladel, Myriam Harry et Harlett 
Fernand Gregh, décédées. Ce sont : les trol 
romancières Béatrix Beck, Elisabeth Barbier e 
Dominique Rollin. k 

— Le prix Fantasia (250 000 francs), destiné 
couronner J’auteur d’un livre pour enfants, es 
décerné, par le groupe Paris-Lyon, à M. Léonc 
AONPREnES pour son roman : Les compagnons € 
arc. 


— Le prix du Quai des Orfèvres, qui couronn 
chaque année un roman policier, est attribué # 
M. René Gillois pour son livre : 125, rue Mon 
martre, dont l’action se déroule dans le milieu dé 
messageries de presse. | 

— Le prix annuel de littérature gastronomiqu! 
est décerné par le Club des cents à M. Robert Co 
tine, collaborateur du Monde, sous le pseudonyn 
: L’assassin est” 


+ 


notre table. 

— Le grand prix du cinéma français est attribt 
pour 1958 aux Tricheurs, film de Michel Carné 

— Le Sénégal choisit le statut d'Etat-memk 
de la communauté française. C’est le second 
d'Afrique à prendre cette décision, le premier av. 
été le Soudan, qui se proclame en République dar 
le cadre de la communauté française. de même 0 qu 
le Sénégal. 
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= Après : 
VISAGES DE LOURDES : 
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paraîtra en février-mars 
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. peuple chrétien pour le nouveau Pape; hommage 
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